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I N T R O D U C T I O N 

² 

Aux confins de la Touraine, du Maine et de lÕAnjou, la paroisse de La Bru�re d�pend
historiquement de l'ancienne province d'Anjou. (1)

Situ�e dans la vall�e du Loir, elle est rattach�e depuis 1790 au d�partement de la Sarthe.

COMMUNES LIMITROPHES
A lÕouest et au nord, Vaas et la rivi�re du LoirÊ; au nord-est, MontabonÊ; � lÕest, Nogent-
sur-LoirÊ; au sud, Chenu et au sud-ouest, Saint-Germain dÕArc�.

GEOLOGIE
LÕargile et le sable siliceux forment les parties plates de la commune. Ses coteaux sont
constitu�s de calcaire crayeux ou tuffeau.

RELIEF
Le terrain secondaire est plat au centre et au nord de la communeÊ; il est montueux aux
autres extr�mit�s, formant une suite de coteaux sÕ�tendant en demi-cercle au sud.
LÕaltitude minimum est de 42 m�tres � proximit� de la Picardi�re. Le hameau de la
Noirerie, � 81 m�tres dÕaltitude est le point le plus �lev� de la commune.

SUPERFICIE
Elle est de 1147 hectares, soit 11,47 km2, contre une superficie moyenne de 16 km2

pour les communes du d�partement de la Sarthe.

POPULATION
La Bru�re comptait 277 habitants au recensement de 1990.
La densit� dÕhabitation, 19 habitants par km2, est particuli�rement faible. En
comparaison elle est de 52 hab./km2 � Vaas, 81 habitants pour le d�partement de la
Sarthe, et 97 habitants pour lÕensemble du territoire.

HYDROGRAPHIE
La Bru�re est limit�e au nord par le Loir qui longe la commune sur environ 2,5 km. Ce
fleuve dÕune longueur totale de 310 km, dont 92 km dans le d�partement de la Sarthe,
est le plus important affluent de la Sarthe.
Plusieurs ruisseaux arrosent �galement la commune (cf. carte IGN).
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OCCUPATION DES SOLS
Les terres labourables repr�sentaient, en 1984, 454 hectares, soit 39 % du sol de la
communeÊ; les pr�s 436 hectares (38 %), les bois 146 hectares (13 %), les vergers 10
hectares (0,9 %), et les vignes seulement 4 hectares (0,4 %). (20)

DEPENDANCES DÕANCIEN REGIME
Province dÕAnjou
G�n�ralit� de Tours, �lection et subd�l�gation de Baug� (2)

Coutume dÕAnjou
S�n�chauss�e de la Fl�che (3)

Grenier � sel du Lude (avant 1727) puis de Ch�teau du Loir (4)

Pr�v�t� dÕAnjou
Dioc�se dÕAngers
PatronÊ: Saint-Martin

DEPENDANCES MODERNES
District de Ch�teau la Valli�re en 1787
District de Ch�teau du Loir, Canton de Vaas en 1790
Arrondissement de La Fl�che, Canton de Vaas en 1794
Arrondissement de La Fl�che, Canton du Lude depuis 1808.
Dioc�se du Mans

Ï
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Chapitre  I
²

L E S   O R I G I N E S 

L Õ O C C U P A T I O N   R O M A I N E 

LÕoccupation romaine a laiss� de nombreuses traces dans la r�gion de Vaas. En effet, la
voie antique de Tours au Mans passait par Ecommoy, Vaas, les Halles, longeait La
Bru�re � proximit� du lieu-dit Le Savary, puis continuait par Chenu et Br�ches en Indre
et Loire. Cette voie �tait lÕun des Grands chemins de Saint-Martin qui permirent la
diffusion du christianisme, ce qui est attest� par le grand nombre dÕ�glises - dont La
Bru�re - qui, jalonnant son parcours, ont Saint Martin pour patron. CÕest dÕailleurs le
long de cette voie et dans la vall�e du Loir que lÕon trouve les plus anciennes paroisses
de la Sarthe.

Mais, si une voie antique passait non loin de La Bru�re, il est presque aussi certain
quÕune voie secondaire longeait la rive gauche du Loir, passant par La Chartre, Mar�on,
Le Gu� de M�zi�res, la Maison Rouge, le Grand Perray et le Petit Perray, pour terminer
aux Halles de Vaas o� elle rejoignait la voie dont il a �t� question pr�c�demment.
Les toponymes M�zi�res, Perray et Maison Rouge qui jalonnent cette voie, sont selon
Liger (11), les preuves de lÕexistence de la voie romaine.

Cette ancienne voie aujourdÕhui disparue semble �tre le chemin qui figurait encore sur
le cadastre de 1846, passant par le Joncheray et devant les ch�teaux de la Maison Rouge
et du Grand Perray. Ce chemin se trouve aujourdÕhui, sur toute sa longueur, enclav�
dans des propri�t�s priv�es, la commune ayant c�d� � la fin du XIX¡ si�cle les droits
quÕelle d�tenait dessus.

Si aucun vestige antique nÕa �t�, � notre connaissance, retrouv� � La Bru�re, le
toponyme Pierre Fine, lieu-dit situ� au nord-ouest de la commune, d�riv� de fines et
ayant une signification de limites ou de bornes semble bien indiquer quÕun peulvan (une
pierre) situ� � cet endroit servait � d�limiter dÕanciens terrains (44).

Venant conforter cette hypoth�se, Pierre Audin dans lÕouvrage LÕIndre et Loire des
origines � nos jours cherchant � identifier les limites antiques de la Touraine, cite le
lieu-dit Pierre Fine situ� sur la commune de La Bru�re, lui donnant la signification de
limite. La Bru�re aurait donc bien �t� un village fronti�re � la limite du pays Turon (la
Touraine) � cette �poque.

En tout �tat de cause, les nombreux vestiges retrouv�s dans la r�gion, en particulier �
Vaas, ne peuvent que renforcer la probabilit� de la pr�sence romaine � La Bru�re (39).
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L A   N A I S S A N C E   D E   L A   P A R O I S S E 

La cr�ation de la paroisse semble remonter au plus tard au IX¡ si�cle, ceci �tant attest�
par deux faits principaux. Tout dÕabord, lÕ�glise conserve certaines parties
architecturales carolingiennes pouvant remonter au VIII¡ ou IX¡ si�cles. Ensuite,
dÕapr�s des titres anciens cit�s par Vergnaud (16), la terre du Grand Perray remonterait
au-del� de lÕan 900.

Ce nÕest cependant quÕau XII¡ si�cle que nous trouvons la premi�re mention �crite
relative � La Bru�reÊ: en lÕan 1100, dans deux chartes f�odales, on trouve le nom de Odo
de Brueria (Eudes de La Bru�re). La premi�re de ces chartes donne la liste des vassaux
qui doivent faire la garde au Ch�teau du Loir et la seconde les noms des chevaliers et
vassaux de la ch�tellenie de Ch�teau du Loir.

Il semble quÕavant dÕappartenir aux moines de Saint Martin de Tours, la seigneurie de
paroisse ait donc �t� d�pendante de la ch�tellenie de Ch�teau du Loir (38).

Diverses autres mentions se succ�dent ensuiteÊ:

• 1156 -  Charte faisant mention de Goffario de Brueria

• 1225 - Girardus de Brueria est cit� dans lÕenqu�te sur les deffais de la forest de
Douvre et la Liste des forestiers depuis Henri II Plantagenet jusquÕau temps de
Guillaume des Roches (33)

• 1226 - Johannes de Brueria est cit� dans un acte

• 1250 - Gaufridus de Brueria, homme lige (35) vassal, fait hommage � Cl�mence des
Roches pour Ch�teau du Loir (41)

• 1283 - Johan de la Bruiere, homme lige, rend hommage � B�atrix de Montfort pour
Ch�teau du Loir et sÕengage � onze jours de garde au ch�teau

• fin XIII¡ si�cle - Monsior Giefr� de La Bru�re a sa meson lez Vaaz (Monsieur
Geoffroy de La Bru�re qui a sa maison � c�t� de Vaas) figure sur la liste des usagers
de la for�t de Berc�

• 1320 - Philippe Lorins c�de � Robert, Comte de Dreux sa taille (34) de Vaas et La
Bruy�re pour 11 livres (37)

La commune tire son nom du terme latin ancien brucaria d�riv� du gaulois brucus, qui
signifie bruy�re et explique quÕelle �tait la nature du sol.

La commune sera nomm�e Brueria au XII¡ si�cle, puis La Bruiere ou La Bruy�re.
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D�s la fin du XIII¡ si�cle nous notons le nom de la paroisse sous son orthographe
actuelle La Bru�re.

Il est � noter que M. Bouvier-Ajam dans son ouvrage Dagobert explique diff�remment
lÕorigine du nom de la communeÊ:

" ... Bru�re, belle sÏur de Sichilde, seconde �pouse de Clotaire II, ce dernier p�re de
Dagobert roi m�rovingien, �tait la fille dÕun riche seigneur foncier des bords du Loir.
Gomatrude lÕ�pouse de Dagobert �tant r�pudi�e, se r�fugie dans le domaine de Bru�re.
Elle y fait la connaissance dÕun riche Syrien et part avec lui en Espagne. Bru�re est
seule dans son domaine. Le seigneur Vaas poss�de un domaine proche du sien, sÕen
�prend et lÕ�pouse. La propri�t� de lÕ�pouse de Vaas a gard� son nomÊ: La Bru�re ... "

Telle est la l�gende de Dagobert, rapport�e par lÕauteur et dont nous nÕavons pu
retrouver lÕorigine. Ce r�cit est certes int�ressant, mais lÕexplication �tymologique est
bien moins sujette � caution.

Ï

La Bru�re �tant aux confins de trois provinces, des risques de confusions existaient,
notamment avec le lieu-dit du m�me nom sur la commune de La Fl�che.

Le 28 f�vrier 1932 le conseil municipal pr�sid� par Pierre Sartron pris donc la
d�lib�ration suivanteÊ:

" Consid�rant qu'il y aurait lieu d'adjoindre un nom de compl�ment au nom ordinaire
de la commune pour �viter toute confusion, le conseil municipal apr�s en avoir d�lib�r�
d�cide que la commune portera d�sormais le nom de LA BRUERE SUR LOIR. "

Cette d�cision sera officialis�e le 2 avril 1933 par publication au Journal Officiel.

Ï
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Chapitre  II
²

L A   S E I G N E U R I E   D E   L A   B R U E R E 

L A   C H A T E L L E N I E   D E   P A R O I S S E 

Sous lÕancien r�gime, la seigneurie de La Bru�re appartenait aux chanoines du chapitre
Saint Martin de Tours, propri�taires sur la paroisse de la ch�tellenie de La Chaise (47).

Tous les fiefs de La Bru�re, y compris les seigneuries du Grand Perray et de la Maison
Rouge devaient verser une redevance � cette ch�tellenie et rendre aveu (25) � ses
repr�sentants. Les chanoines se partageaient lÕadministration de la paroisse avec le
Comte dÕAnjou.

Ainsi en 1327, une transaction fut conclue entre les chanoines et Charles de Valois,
d�cidant que la haute justice pour La Bru�re et Chenu appartiendrait d�sormais au
Comte dÕAnjou.

Le chapitre Saint Martin de Tours �tait le si�ge de la Pr�v�t� dÕAnjou, compos�e de
sept ch�tellenies, dont La Bru�re et Chenu. A partir de 1599, en vertu de lettres patentes
dÕHenri IV, la justice temporelle de la Pr�v�t� fut attribu�e � la s�n�chauss�e de La
Fl�che. Puis le Comte du Lude, Henri de Daillon, seigneur du Grand Perray, c�da en
1669 ses droits seigneuriaux sur La Bru�re au pr�v�t dÕAnjou. Ce dernier y exer�a alors
haute, moyenne et basse justice.

Les chanoines de Saint Martin de Tours et leurs repr�sentants �taient donc les seigneurs
de La Bru�re. Voici quelques-uns des seigneurs de la paroisse qui ont pu �tre retrouv�sÊ:
• Mre Fran�ois Aublanc, chanoine pr�bend� (1625)

• Mre Jacques Godu, pr�v�t dÕAnjou (1695)

• Mre de Mony (1756)

• Abb� Jacques de Fr�mentel (1770-1784)

Fasc� dÕargent et de gueules de huit pi�ces
Armes du chapitre Saint Martin de Tours
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L E   C H A T E A U   D U   G R A N D   P E R R A Y 

Le domaine du Grand Perray dont le nom latin a vari� dans le tempsÊ- Magno
Perrochio, Magno Perrocio, Magno Percio - remonterait au del� de 900 dÕapr�s des
titres des XI¡ et XII¡ si�cles cit�s par Vergnaud. (16)

Ses plus anciens seigneurs connus de 1200 � 1300 auraient port� le nom dÕHERBERT
(Herbertus) et lÕon aurait vu lÕun deux, chevalier banneret, suivre Saint-Louis en 1248 �
la 5�me croisade.

Il semble que ces seigneurs, peut-�tre pour les croisades (36), furent contraints
dÕemprunter de lÕargent au Chapitre Saint Martin de Tours et de se soumettre pour ce
pr�t � rendre foi et hommage � ce chapitre envers son pr�v�t dÕAnjou. La ch�tellenie de
La Chaise, a vraisemblablement �t� c�d�e en �change de ce pr�t aux moines de Saint
Martin par les seigneurs du Grand Perray qui auparavant poss�daient cette d�pendance
de leur terre. Par la suite, les seigneurs du Grand Perray ont rendu foi et hommage au
Pr�v�t dÕAnjou et � la m�tairie seigneuriale de la Chaise.

Geoffroy de VERNEIL (15) �tait en 1363 seigneur du domaine et obtint pour bons
services rendus au seigneur de Ch�teau la Valli�re quÕil joindrait � lÕavenir, � sa
moyenne et basse justice, la haute justice sur ses fiefs.

Anne de VERNEIL, fille de Pierre en �pousant en 1422 Andr� IV dÕAVERTON fils
de Payen Ier, seigneur de Belin, apporte le Grand Perray en mariage � cette famille,
importante et consid�r�e dans le Maine � cette �poque, originaire du bourg dÕAverton
en Mayenne, et qui rendit deux fois hommage � Ch�teau du Loir.

Les armes de la famille dÕAverton, De gueules � trois jumelles dÕargent, reproduites ci-
dessous, figurent dans lÕ�glise de La Bru�re, sur les vitraux, montrant ainsi que cette
famille a particip� financi�rement � lÕ�dification de la partie XVI¡ si�cle de lÕ�glise.

Le Grand Perray passa ensuite � leur fils, Jean II dÕAVERTON, qui �pousa en 1448
Marguerite de LAVAL. Jean III dÕAVERTON qui naquit de cette union sÕallia en
1485 avec Fran�oise dÕO et assista en 1508 en tant que seigneur de Belin et du Perray �
lÕassembl�e des trois ordres pour lÕexamen et lÕadoption de la coutume du Maine.
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Trois enfants, Mathieu, Andr� et Payen naquirent de lÕunion de Jean dÕAverton et
Fran�oise dÕO. Mathieu fut plac� sous la curatelle de son fr�re Andr� dÕAVERTON
qui �tait en 1548 seigneur dÕAverton et du Grand Perray.

Payen II dÕAVERTON, fr�re dÕAndr� �tait en 1561 seigneur de Belin, du bourg
dÕAverton et du Grand Perray. Il avait �pous� le 20 d�cembre 1543 Anne de MAILLE
de la TOUR LANDRY dont il eut huit enfants, quatre filles et quatre gar�ons.

Au d�c�s de son p�re Payen II en 1562, Jacqueline dÕAVERTON devint Dame du
Perray et sÕallia vers la m�me �poque � Charles Robert de la MARCK, comte de
Maul�vrier puis Duc de Bouillon qui d�c�da en 1622. De cette union naquit une fille,
Fran�oise, qui �pousa Henri PINART, Vicomte de Comblisy.

En 1635 le propri�taire du Grand Perray �tait Fran�ois de ROUVILLE, Comte de
Clinchamp, fils de Jacques et dÕAntoinette Pinart (48).

La m�me ann�e 1635, le Comte vendit cette terre � Erasme de DAILLON, Comte de
Brian�on pour 72 000 livres tournoi. Ce prix comprenait en outre le droit de greffe de
Ch�teau du Loir.

Les armes des Daillon, D'azur � la croix engr�l�e d'argent sont reproduites ci-dessous :

En 1652, Henri de DAILLON, Comte du Lude et neveu dÕErasme, �tait seigneur du
Grand Perray. Ce chevalier des ordres du Roi �tait �galement Grand Ma�tre de
lÕartillerie de France. Il �pousa en 1681 Marguerite Louise, fille du Marquis de Rosny,
et arri�re petite-fille de Maximilien de B�thune, duc de Sully et ministre des finances
dÕHenri IV.

En 1665, Henri de Daillon vendit le domaine pour 135 000 livres � rem�r� (26) pour
neuf ans � Jean-Baptiste Gaston Duc de ROQUELAURE veuf de sa sÏur, Charlotte-
Marie de Daillon d�c�d�e en 1657.

Le Comte du Lude c�da son droit de rem�r� quatre ans plus tard, en 1669, � Antoine
RUZE Marquis dÕEFFIAT, �poux dÕElisabeth dÕEscoubleau de Sourdis, qui sÕen
entendit avec le Duc de Roquelaure auquel il remit les 135 000 livres. Le Marquis �tait
encore propri�taire du Grand Perray en 1685.

Le 29 avril 1720, Ang�lique dÕESCOUBLEAU de SOURDIS, ni�ce du Marquis
dÕEffiat, veuve de Fran�ois Colbert Marquis de Chabanois, vendit le domaine � Pierre
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Henry de BONNETAT dÕESTIVAL qui en �tait encore propri�taire en 1725 lors du
mariage de sa fille Louise avec Gabriel de GASEAU � lÕ�glise de La Bru�re.

Quelques ann�es plus tard, en 1728, Jean Aymard de NICOLAY, Marquis de
Goussainville et premier pr�sident de la Chambre des Comptes qui avait achet� le
domaine � Monsieur de Bonn�tat, donna le Grand Perray � son fils Antoine Chr�tien
de NICOLAY, Chevalier non prof�s de lÕordre Saint Jean de J�rusalem, lieutenant
g�n�ral des arm�es du Roi, seigneur de Villebourg, la Noirais de Saint Christophe,
Bannes et autres lieux. Ce dernier en fit lui m�me don le 26 mai 1755 � son fr�re
Aymar Jean de NICOLAY. Les armes de la famille de Nicolay sont reproduites ci-
dessous.

Le 7 mai 1772, Aymar Jean de NICOLAY vendit cette terre � Jacques Fran�ois de
JUSSY, �cuyer, commissaire ordinaire et honoraire de la marine. Monsieur de Jussy et
son �pouse revendirent le domaine le 3 septembre 1778 � Jean Denis de PUJOL,
Baron de la Grave, Chevalier de lÕordre de Saint Louis, Capitaine des carabiniers au
r�giment de Monsieur et � Louise El�onore dÕORVAULX, son �pouse, contre 130 000
livres (50).

Le Baron de la Grave d�c�da au Grand Perray le 31 ao�t 1782. Sa veuve conserva le
domaine une dizaine dÕann�es puis le vendit le 29 mai 1793 � Beno�t Charles
VERGNAUD, n�gociant � Orl�ans pour 145 000 livres.

Le 24 octobre 1816, la famille Vergnaud revendit le domaine en partie seulement avec
le ch�teau, contre 73 000 livres, � Monsieur SERPIN DUGUE, ing�nieur de la marine.

En 1853 le Grand Perray passa � Eug�nie SERPIN DUGUE sa sÏur, �pouse de
Fran�ois Victor HOUEAU. Leur fils Ren� HOUEAU en fut propri�taire � partir de
1886 et en 1900 Monsieur Le PROUST du PERRAY l�gataire universel en h�rita.

Ï
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Au XVIII¡ si�cle, le ch�teau du Grand Perray se composait du domaine, de deux
m�tairies, du petit domaine de la Basse Cour, de Villeneuve sur la Bru�re, du Port et du
Grand Pin sur Vaas, de la Benglaie sur Bannes, de la Remangerie sur Nogent, des
Hautes et Basses Bretti�res, du Grand et du Petit Cerisay, du greffe de Ch�teau du Loir,
de la seigneurie de Bannes, de 40 arpents de pr�, de deux moulins � Bannes, du Port
Martineau ...

Beaucoup de rentes en bl�, argent, etc... �taient dues � la seigneurie qui d�tenait une
partie des droits seigneuriaux de la paroisse.

Dans une pi�ce manuscrite cit�e par Legeay (43) il est ditÊ:

De la ch�tellenie du Grand Perray d�pend droit de fuye ronde, fief, hommage vassaux,
pr�sentation � la chapelle au c�t� gauche dans le choeur de lÕ�glise de La Bru�re ainsi
quÕ� la chapelle du Grand Perray, avec droits honorifiques comme il r�sulte des
aveuxÊ; il y a des tombeaux dans les murs des deux c�t�s du choeur et les armes des
anciens seigneurs du Grand Perray appos�es sur les murs, vo�tes et vitraux de ladite
�glise ...

Un ancien usage f�odal consistait � offrir du pain b�ni sur une assiette au propri�taire du
Grand Perray et il existait non loin du bourg un pilier armori� que les seigneurs hauts
justiciers avaient fait �riger comme marque de leurs droits.

La terre du Grand Perray, comme il a �t� dit pr�c�demment, d�pendait de la ch�tellenie
de la Chaise � qui elle devait 9 boisseaux de froment, 12 boisseaux de seigle et 16 sous
10 deniers de rente au XVIII¡ si�cle.

Le ch�teau actuel aurait �t� b�ti vers 1775 par Monsieur de Jussy propri�taire �
lÕ�poque. Seule subsiste du ch�teau f�odal alors d�truit, la tour cr�nel�e (XV¡ si�cleÊ?)
visible � gauche de la construction, et quelques murs de forte �paisseur.
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LÕancien ch�teau comportait une chapelle, fond�e en 1446 dÕapr�s Legeay (43) dont
lÕacte de b�n�diction et r�conciliation en 1690 figure dans les registres paroissiauxÊ:

Nous Mathurin Champion cur� de La Bru�re soussign� en vertu dÕune permission de
Monseigneur lÕevesque dÕAngers en date du 25 f�vrier 1690 sign�e H.E. dÕAngers a
nous accord�e nous avons ce 10 may 1690 fait la b�n�diction et r�conciliation de la
chapelle du Grand Perray de notre paroisse et ensuite c�l�br� la sainte messe
solennellement � diacre et soudiacre, assist� de Messieurs Alexandre Maucourt cur� de
St Germain dÕArc�, Fran�ois Robilleau cur� de St Aubin dioc�ze de Tours, Mathurin Le
Saine cur� de Brays, Martin prieur de Vaas, Adam Deschamps cur� de Chenuts,
Charles Bourgoin cur� de Montabon dioc�ze du Mans, Pierre Bourgoin prestre
chanoine de la Bezoche en la ville de Tours, L. Guyet vicaire de Nogent, Francoy de
M�r� vicaire de cette paroisse, Andr� Boutard directeur des dames religieuses
b�n�dictines de Chasteau du Loir, Ren� de Courbefosse vicaire de lÕ�glise de St Martin
du Chasteau du Loir, Thomas Pierre Basset prestre, Jacques Basset diacre, Pierre
Basset conseiller du roy en lÕ�lection et grenier � sel du Chasteau du Loir, Sebastien de
Courbefosse diacre, No�l Gaudin fermier du Grand Perray et procureur fabricier de
notre �glise, Ren� Poirier marchand tanneur au Lude, Mathurin Aubry marchand
boullanger au Chasteau du Loir, Honor� de la Viette prestre chapelain de la dicte
chapelle. Tous lesquels sont sign�s dans ladicte permission avec nous cur� soussign�.
Sign�Ê: M. Champion

En cette ann�e 1690, Honor� de la Viette �tait le chapelain du Grand Perray.

Trois autres chapelains nous sont connusÊ:
• Jean Gaultier d�c�d� en 1548

• Jullian Orry de 1548 � 1561

• Jacques Moreau � partir de 1561

On trouve trace de cette chapelle d�s le XVI¡ si�cle. Le document reproduit ci-contre *
est un acte par lequel Payen dÕAverton, alors seigneur du Grand Perray, nommait un
nouveau chapelain pour celle-ci qui semble-t-il se nommait Chapelle de la Myrte ou
Myrne. Le sceau dÕAverton De gueules � trois jumelles dÕargent est en partie visible en
bas et � droite du document.

Ce parchemin du XVI¡ si�cle est la pi�ce manuscrite originale la plus ancienne ayant
trait � lÕhistoire de La Bru�re, quÕil nous a �t� donn� de consulter.

* document � t�l�charger sur le site web consacr� � lÕhistoire de La Bru�re

Ï
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L E   C H A T E A U   D E   L A   M A I S O N   R O U G E 

L'actuel ch�teau de Maison Rouge a �t� b�ti vers 1880, � la place de l'ancienne demeure
d�truite en 1862.

En effet, au XIX¡ si�cle, la famille de Jourdan de Savonni�res trouva le ch�teau
vraisemblablement trop petit et en mauvais �tat et prit donc la d�cision de l'abattre et de
construire un nouvel �difice.

Seule subsiste de l'ancien ch�teau la chapelle attenante qui ne fut pas touch�e.

Selon Vergnaud, le premier manoir construit � l'emplacement de la Maison Rouge
l'aurait �t� au XIII¡ ou XIV¡ si�cle par un chevalier crois�, sur un terrain nomm�
sablonarii (la sablonni�re), et d�pendant du Grand Perray.

A cette occasion, ce chevalier se soumit � une redevance singuli�re : il se serait oblig�,
lui et ses successeurs � se pr�senter au Grand Perray � la Saint Martin d'hiver, menant
une charrette attel�e de quatre boeufs avec une haquen�e blanche, et dans la ch�rte un
roitelet dans une cage, et offrant un bouquet de violettes et un baiser � la rose (un
g�teau parfum�) au seigneur du Grand Perray.
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Aussi loin que remontent les documents, au XVI¡ si�cle, on trouve comme propri�taire
la famille de Roug�, puis par alliance la famille de Savonni�res. Par une autre alliance
au XIX¡ si�cle, le domaine passera dans la famille de Jourdan.

Antoine ROUGER (ou de Roug�) �tait sieur de la Maison Rouge en 1554.

Gilles de ROUGE, �cuyer, est seigneur de la Maison Rouge de 1589 � 1615. En
�pousant Charles de SAVONNIERES vers 1620, sa fille Fran�oise fera passer le
domaine dans cette famille.

Charles de SAVONNIERES, seigneur de la Gaillardi�re et Br�lon, Capitaine des
Vaisseaux du Roi, fils de Antoine et de Julienne de Dampierre, �poux de Fran�oise de
Roug�, n� vers 1594 est le premier membre de la famille de Savonni�res � avoir habit�
la Maison Rouge, de 1621 � 1688.

Nicolas de SAVONNIERES, n� en 1630 � La Bru�re, fils des pr�c�dents, Capitaine au
r�giment de Pi�mont, qui �pousa Marthe de Bastard en 1676 en fut propri�taire jusqu'en
1704, date de son d�c�s � La Bru�re.

Jacques de SAVONNIERES, fr�re de Nicolas, premier Capitaine des gal�res du Roi et
capitaine du port de Marseille poss�dait le domaine au d�but du XVIII¡ si�cle. A son
d�c�s (avant 1712) son �pouse h�rita de Maison Rouge qu'elle poss�dait encore en
1722.

Ci-dessous les armes de Savonni�res : de gueules � la croix patt�e et ales�e d'or

Charles Ren� de SAVONNIERES, chevalier, n� vers 1689, fils de Jacques, �pousa en
1726 � Vaas, Madeleine Lherbette. Il �tait propri�taire du ch�teau en 1722 et conserva
la Maison Rouge jusqu'� son d�c�s � La Bru�re en 1759.

Jacques Ren� de SAVONNIERES, chevalier, fils de Charles Ren�, n� en 1739 � La
Bru�re, est cit� comme  seigneur de Maison Rouge en 1764 et 1784.

Jacques Jean-Baptiste de SAVONNIERES, marquis, n� vers 1773 et d�c�d� en 1837
� La Bru�re �pousa en secondes noces Henriette Nepveu. Il fut Maire de la commune de
1802 � 1830 et propri�taire de Maison Rouge de la fin du XVIII¡ si�cle jusqu'en 1837.

Catherine Mathilde de SAVONNIERES , fille des pr�c�dents, n�e en 1805 au Mans,
d�c�d�e en 1876 � La Bru�re, �pousa en 1832 Auguste Georges de JOURDAN. D�c�d�
en 1835, donc avant son beau-p�re Jacques Jean Baptiste de Savonni�res, Auguste
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Georges ne fut semble-t-il jamais propri�taire de Maison rouge. C'est cependant lui qui,
par son union, donna naissance � la branche de Jourdan de Savonni�res.

Augustin Georges, Comte de JOURDAN de SAVONNIERES, fils des pr�c�dents,
propri�taire de Maison Rouge � la fin du XIX¡ si�cle. CÕest probablement lui qui fit
reconstruire le ch�teau en sÕinstallant � la Gagnerie le temps que les travaux soient
achev�s. Il �tait lÕ�poux dÕElisabeth de Courtilloles qui lui donna deux fils. Il fut Maire
de la commune de 1864 � 1884.

Joseph-Ren�, Vicomte de JOURDAN de SAVONNIERES second fils des pr�c�dents
n� � La Bru�re en 1856, fut propri�taire de la Maison Rouge d�s 1884, par la donation
que lui en firent ses parents. En 1914, ann�e o� il vendit le ch�teau de la Gagnerie, le
Vicomte �tait toujours en possession de Maison Rouge.

Ci-dessous les armes de Jourdan de Savonni�resÊ: Ecartel� aux I et IV dÕargent, � la
fasce de gueules accompagn�e de trois roses de mesmeÊ; aux II et III de gueules � la
croix patt�e dÕor.

Jacques Marie Joseph, Vicomte de JOURDAN de SAVONNIERES, n� en 1883 �
Orl�ans et d�c�d� en 1955 � La Bru�re, fils de Joseph et de Madeleine de La Fontaine
de Follin d�t�nt le domaine apr�s le d�c�s de ses parents en 1938. Epoux de Marie
Emilie Perche, d�c�d�e en 1954 � La Bru�re, il fut maire de la commune de 1954 �
1955. Jacques et son �pouse rest�rent sans post�rit�.

Par testament, le domaine de Maison Rouge et ses nombreuses d�pendances fut l�gu� �
lÕÏuvre des Orphelins Apprentis dÕAuteuil qui en devint propri�taire en 1955.

Ï
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L E   C H A T E A U   D E   L A   G A G N E R I E 

Les documents retrouv�s concernant ce domaine sont assez peu nombreux, ce qui
atteste de lÕimportance moindre quÕil occupait par rapport au Grand Perray et � la
Maison Rouge. Aussi la liste suivante des propri�taires comporte-t-elle diverses
lacunes.

Il est int�ressant de noter que le nom de ce lieu-dit dont lÕorthographe a vari�Ê:
gangnerie, gaignerye, d�montre les efforts de mise en valeur des terres r�alis�s � La
Bru�re par nos lointains anc�tres. Ce toponyme gagnerie t�moigne en effet du
d�frichement qui d� alors �tre effectu�.

CÕest seulement � partir du d�but XVII¡ si�cle que nous trouvons mention concernant la
Gagnerie.

En effet, Charles de MARANS, sieur de Pindray - fils de Charles, gentilhomme
ordinaire de la chambre du roi et de Louise de Th�bault - qui �pousa en 1627 Marie de
Diargent, r�sidait � la Gagnerie d�s 1632 et �tait toujours seigneur du lieu en 1661 lors
du mariage de son fils Maximilien avec H�l�ne Daim.

De 1663 � 1713, date de son d�c�s � La Bru�re, Maximilien de MARANS, Chevalier
du Roi, fils de Charles, n� � La Bru�re le 5 mai 1632, �tait seigneur de la Gagnerie et de
la Louti�re.

Louise Marguerite de MARANS, fille de Maximilien, n�e � St Calais en 1678
occupera quant � elle le domaine au plus tard � partir de 1721

En 1762, Louis Joseph de VANSSAY de MARANS - fils de Louise Marguerite et de
Charles de Vanssay - chevalier et seigneur de la Rouandi�re, qui en �tait propri�taire au
plus tard depuis 1736, vendra la Gagnerie � Ma�tre Louis JOUBERT , Notaire royal au
Mans (55).

Parti burel� dÕor et dÕazur � lÕ�cu dÕargent mis en ab�me, armes de Marans.

Louis Joubert revendra le domaine en 1766 � Gervais Fran�ois PHILOCHE,
marchand apothicaire � Ch�teau du Loir, �poux de Ren�e Brebion. Monsieur Philoche
conservera la Gagnerie au moins jusquÕen 1786 et sa famille gardera le domaine
jusquÕau d�but du XIX¡ si�cle.
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En 1837, Mademoiselle Anasthasie, institutrice et Z�lie Desprey, orpheline, sont
domicili�es � la Gagnerie qui est alors qualifi�e de modeste maison de ma�tre et ferme.

Jacques DAMOISEAU ach�tera le domaine en 1840 et entreprendra de gros travaux
en faisant reconstruire la maison de ma�tre et les b�timents de la ferme. Le ch�teau tel
que nous le connaissons date de cette �poque. Au d�c�s de Monsieur Damoiseau en
1854 ses trois enfants h�rit�rent du domaine.

En 1884, le Comte Augustin Georges de JOURDAN de SAVONNIERES et
Elisabeth de Courtilloles son �pouse en sont propri�taires. Cette famille �tait
propri�taire � la m�me �poque du ch�teau de MaisonÊRouge.

Cette m�me ann�e 1884, ils firent une donation � leur deux fils et Joseph-Ren� de
JOURDAN de SAVONNIERES se verra attribuer la Gagnerie en 1897 apr�s le d�c�s
de son p�re.

Il revendra le domaine en 1914 � Monsieur CASTELLAN  qui conservera le ch�teau 2
ans, jusqu'� sa revente � Eug�ne SALADIN en 1916.

Ï
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L A   S E I G N E U R I E   D E   L A   C H A I S E 

La seigneurie de la Chaise - la Ch�ze, la Ch�se, la Chaize - �tait le si�ge dÕune
ch�tellenie qui appartenait aux chanoines du chapitre Saint Martin de Tours.

De nombreux aveux et d�clarations conserv�s aux Archives D�partementales de la
Sarthe sont faits aux doyens, tr�soriers et chanoines du chapitre qui �taient seigneurs de
cette ch�tellenie et des fiefs qui en d�pendaient.

Diff�rentes personnalit�s exerc�rent des responsabilit�s dans la gestion de cette
ch�tellenie.

En voici quelques unesÊ:

• 1497 - Guillaume Rouger est �cuyer de la terre de la Chaise.

• 1554 - Mre Jean Fortis, chanoine et pr�v�t dÕAnthoigny, se voit rendre aveu et
d�claration pour la m�me terre.

• 1589 - La seigneurie de la Ch�ze appartient � Messieurs de St Martin de Tours.

• 1625 - Mre Fran�ois Aublanc, chanoine pr�bend� de Saint Martin est seigneur
usufruitier � sa vie canoniale de la ch�tellenie de la Chaise.

• 1633 - Jacques Quarentin est notaire de la ch�tellenie de la Chaise.

• 1722 - Philippe Bayon, Notaire royal est bailli de la Chaise.

Toutes ces personnalit�s ne r�sidaient pas � la Chaise. Seul un grand b�timent existait
occup� par le fermier de cette m�tairie seigneuriale.

La Chaise d�pendra du chapitre Saint Martin de Tours jusqu'� lÕ�poque r�volutionnaire
o� le domaine sera vendu en qualit� de bien national.

Ï



21

L E S   F I E F S 

LÕABBAYE  (LÕAbb�e, XVIII¡ si�cle)
Aucun document dÕarchives ne fait r�f�rence � ce fief qui devait probablement �tre une
d�pendance dÕun fief plus important.

LÕAUBEPIN
Beno�t-Charles Ruz�, Marquis dÕEffiat �tait propri�taire � la fin du XVIII¡ si�cle de la
m�tairie de lÕAub�pin et devait � ce titre 12 deniers de rente � la ch�tellenie de la
Chaise.

La BASTIERE  (Bosseti�re, Bosti�re)
- Noble homme Pierre de Bueil �tait seigneur du Petit Bois et de la Bosseti�re en 1554.
- Catherine de Marc�, veuve de Noble homme Claude Rouger reconna�t en 1589 �tre
sujet de la seigneurie de la Chaise pour son lieu de la Basti�re.

La BELLE METAIRIE
- Ce fief appartenait � Antoine Chr�tien de Nicolay en 1750.
- Aymar-Jean de Nicolay, son fr�re, vendit la Belle M�tairie au XVIII¡ si�cle contre la
somme de 19 240 livres � Marie Guillot de la Poterie.

BOUCHEVEREAU
Ce fief est qualifi� en 1786 de fief volant de la baronnie de Nogent, ce qui semble
indiquer quÕil d�pendait alternativement de La Bru�re et de Nogent sur Loir, comme
cela arrivait parfois � cette �poque pour des fiefs situ�s � la limite ou � cheval sur deux
paroisses.

La BOULAIE
Le d�tenteur de ce fief de peu dÕimportance devait 2 sous de rente � la ch�tellenie de la
Chaise au XVIII¡ si�cle.
Ce toponyme est d�riv� de bouleau et montre ainsi lÕexistence de cet arbre sur le terrain.

La BRISTIERE  (Bricheti�re, XVIII¡ si�cle)
La somme de 14 deniers �tait due au XVIII¡ si�cle � la Chaise par ce fief dont Mathurin
Menant, marchand, �tait d�tenteur vers 1750.

Le CARROY
Ce fief porte un nom �vocateur de la topographie des lieux, Carroy signifiant carrefour.

La FLEURTIERE
- Au XVIII¡ si�cle, la cure de La Bru�re y d�tenait une terre labourable rapportant 30
sous de rente fonci�re.
- Mathurin Menant, marchand, �tait au m�me si�cle propri�taire � la Fleurti�re.
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La HALGRIERE  (Hallegri�re, XV¡ si�cle)
- Guillaume de Maunys rend aveu et d�claration en 1497 pour ÒÊle lieu de la
Hallegri�re, contenant en terre labourables, vignes, pr�s et p�tures 26 arpents pour
lesquels il doit une rente annuelle de 35 sous tournois et 2 chapons au jour de la Saint-
Andr�, plus neuf boisseaux dÕavoine pour son droit de faire du bois et dÕachampagner
(mener pa�tre) ses b�tes en aunaies de la Chaise.ÊÓ
- Jean Moreau est sieur de ce domaine en 1554.
- A la fin du XVII¡ si�cle, Michel Chantreau, sieur de la Hallegri�re, vend � Fran�ois de
Juston, �cuyer, une pi�ce de terre � la Halgri�re contenant 9 arpents 34 cha�n�es, sujette
� 23 sous de rente envers la ch�tellenie de la Chaise.

Le JONCHERAY
- Ren� Regnaud en �tait sieur en 1554.
- A la fin du XVII¡ si�cle, Fran�oise Picher, veuve de Jean L�on, y d�tenait une maison.

La MARTINIERE
Au XVIII¡ si�cle, la rente due par ce fief envers le chapitre Saint Martin de Tours
sÕ�levait � 1 boisseau et demi de froment et 7 sous 6 deniers.

La NOIRERIE
Aucun aveu ou d�nombrement ne fait mention de ce fief qui d�pendait peut �tre
anciennement de la paroisse de Chenu. La veuve dÕun seigneur du Grand Perray y aurait
fond� au XIV¡ si�cle un petit castel (ch�teau) entour� dÕeau, pr�s du domaine de la
Gagnerie.
Ce castel aurait remplac� une rente due par le prieur de Saint Christophe en Touraine au
fief de la Noirais de St-Christophe (d�pendant du Grand Perray) de 30 pintes de vin et
30 miches de pain de seigle �valu�es 12 livres 13 sols 6 deniers en 1350.

Le PETIT BOIS
- En 1554 Jacques Rouger est sieur du lieu du Petit Bois, anciennement les Barres et
noble homme Pierre de Bueil est qualifi� la m�me ann�e de seigneur du Petit Bois.
Antoinette de Broc est cit�e en 1589 comme en son vivant dame du Petit Bois
- Fran�ois Bourgoin rend aveu pour le m�me lieu en 1623.
- Charles de Savonni�res d�tient le domaine en 1666. Son descendant, Jacques de
Savonni�res rend aveu et d�claration de ce lieu � la Ch�tellenie de la Chaise � la fin du
XVIII¡ si�cle et la rente due sÕ�l�ve alors � 16 boisseaux de seigle.
Il semble que ce fief ait d�pendu du domaine de la Maison Rouge ou repr�sent� une
partie de ce domaine.

PIERRE FINE
LÕinventaire apr�s d�c�s de Jacques Houdin en 1757 nous apprend que ce dernier
poss�dait ÒÊune chambre de maison � chemin�e, sur �table au bout et grenier au dessus
situ�e � Pierre Fine avec un jardin.ÊÓ
LÕ�tymologie de ce lieu dit faisant r�f�rence � la notion de limites de lÕ�poque gallo-
romaine a �t� �voqu�e au d�but de cette �tude.

Les POUSSINIERES
Ce fief est cit� d�s le XVI¡ si�cleÊ: Jean Bourgoin y d�tenait une propri�t� en 1554.
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Le PUITS
A la fin du XVII¡ si�cle Marie Bedasne, veuve de Julien Bouquin y d�tenait une maison
et d�pendances.

La RETAUDIERE
D�j� mentionn� au XVI¡ si�cle lors de lÕaveu et d�claration de Fran�ois Moreau en
1554, ce fief devait 12 deniers de rente � la ch�tellenie de la Chaise au XVIII¡ si�cle.

Le SABLONNAY
Ce lieu-dit qui ne figure sur aucune des cartes retrouv�es est pourtant cit� � plusieurs
reprises au XVII¡ si�cle, notamment lors des aveux que rendirent Perrine Erat et
Maurice Duval.
Il semble que ce lieu �tait proche du Joncheray.

La TETARDIERE  (Testardi�re, XVII¡ si�cle)
Julien Fremont poss�dait un taillis dans ce fief au XVII¡ si�cle.
Ce lieu doit probablement son nom � la proximit� dÕune mare ou dÕun plan dÕeau.

VERNAUDET  (Vaurenaudet, XVI¡ si�cle)
- Olivier Bourgoin y d�tenait une vigne en 1554.
- CÕest en 1779 que Jacques de Savonni�res rendit aveu et d�claration pour le m�me lieu
� la ch�tellenie de la Chaise.

VILLENEUVE
- En 1554, Mathurin Ribacin �tait propri�taire au lieu de Villeneuve.
- Jean Pin�on de la Martini�re, conseiller du Roi et ancien procureur au si�ge de la
Conn�tablie de France en la table de marbre du Palais, y poss�de une maison en 1665.
- Jacques de Savonni�res rend aveu pour Villeneuve en 1779.

Ï

Diff�rents lieux-dits nÕont pas, � notre connaissance, laiss� de traces dans les archives
anciennes et leur existence est seulement attest�e sur les cartes de La Bru�reÊ:
• La Bouchauderie
• Le Chenay
• La Chouani�re
• La Croix
• Les Fermes
• Le Gravier
• Le Guignier
• La Durandi�re
• La Petite Maison Rouge
• La Picardi�re
• La Piesse (ou Plesse)

• Le Savary
• Le Tuffau (ou Tuffeau)
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Chapitre  III
²

L A   V I E   R E L I G I E U S E 

L A   P A R O I S S E 

Avant 1790, la paroisse d�pendait du dioc�se dÕAngers, de lÕarchipr�tr� du Lude et du
Grand archidiacon�.

LÕ�glise, tout comme de nombreuses autres paroisses de la r�gion, a pour patron Saint-
Martin, �v�que de Tours, qui fut lÕun des saints les plus populaires au moment de
lÕ�vang�lisation.

La cure �tait � la pr�sentation du pr�v�t dÕAnjou qui �tait un chanoine de Saint-Martin
de Tours. La coll�giale tourangelle de Saint-Martin poss�dait dÕailleurs sur la paroisse
le domaine de la Chaise dont d�pendait la ch�tellenie de paroisse avant la r�volution.
Les moines de Saint-Martin de Tours �taient seigneurs de la paroisse.

Il existait une chapelle au Grand Perray, r�serv�e � lÕusage de ses propri�taires. Notre-
Dame et Saint-Jacques �taient les deux prestimonies d�pendantes de lÕ�glise (42).

Le ch�teau de Maison Rouge avait �galement sa propre chapelle.

L A   C U R E 

Une d�claration de 1784 de Monsieur Laigneau de Langellerie, cur� de lÕ�poque nous
donne lÕ�tat de la cure � cette p�riode.

Celle-ci �tait compos�eÊ:

• de la maison presbyt�rale,
• dÕun terrain de dix arpents � proximit� de la Fleurti�re comportant ÒÊune maison �

�tage compos�e de deux chambres basses � chemin�es, une cave ensoliv�e sous celle
c�t� dÕorient, une boulangerie, trois chambres hautes � chemin�es, grenier comble
sur le toutÊÓ  lou�e contre une rente de vingt sous,

• un pr� au lieu dit la Pi�ce,
• une portion de terre pr�s la Carreli�re (� Nogent),

• une terre pr�s de la Belle M�tairie,
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• une rente de 7 sous 6 deniers due par une maison situ�e � c�t� du cimeti�re,
• douze sous de rente fonci�re dus par une grande maison situ�e au m�me endroit,
• douze boisseaux de froment et autant de seigle dus par le propri�taire du Grand

Perray,
• trente sous de rente fonci�re pour une terre labourable au lieu-dit la Fleurti�re,
• une terre labourable de 1 arpent pr�s du Carroy (32),

• une terre pr�s du Tuffeau.

L Õ E G L I S E 

La magnifique �glise Saint-Martin de La Bru�re, class�e Monument Historique depuis
le 11 d�cembre 1912 en totalit�, offre un contraste puisquÕelle comporte deux parties
principales dat�es lÕune du XI¡ si�cle et lÕautre du XVI¡ si�cle.

Cependant, ce monument comporte encore des vestiges bien ant�rieurs au XI¡ si�cle. En
effet, sur le mur sud, � droite de la petite porte dÕentr�e lat�rale (n¡8 du plan) figure dans
un bon �tat de conservation la forme dÕun antique portail, toujours visible malgr� un
blocage de ma�onnerie ult�rieur.

Le grand cintre qui le surmontait, avec son tympan form� dÕun damier de losanges,
�galement en pierres blanches (n¡1 du plan), atteste une construction de lÕ�poque
carolingienne, datant du VIII¡ ou IX¡ si�cles (18).



26

Autour des ann�es 830, des invasions de bretons puis de normands ravag�rent la vall�e
du Loir. Ce portail apparent et probablement des parties de murs de la nef cach�es sous
les enduits successifs, t�moignent de l'�glise primitive qui fut alors en partie d�truite.

L'�glise du XI¡ si�cle

Le calme revenu - fin XI¡ - XII¡ si�cle - on reconstruisit l'�glise dans le style du temps.
Elle eut des proportions modestes : un grand rectangle avec reprise partielle des murs
primitifs. L'entr�e romane primitive au bas de cette nouvelle nef (n¡7 du plan) n'a pas �t�
conserv�e. En effet, en 1855, un porche de plein cintre, construit en pierre de Morier
vint remplacer l'ouverture originelle.

Par contre dans les murs sud et nord de la nef, on devine, assez hautes et quoique
bouch�es, les �troites fen�tres de cette �poque (n¡2 du plan). Les diverses ouvertures
existantes actuellement dans la nef ont pour la plupart �t� r�alis�es ou remani�es au
XIX¡ si�cle.

L'�glise du XVI¡ si�cle

Le choeur et le transept furent construits lors de la renaissance entre 1530 et1560.

L'ensemble a �t� construit comme l'avait �t� l'�glise carolingienne en pierre de tuffeau
du pays, pierre tendre qui a �t� enduite d'un mortier � la chaux pour la prot�ger.

Le sanctuaire � trois pans est renforc� par des contreforts pour supporter la pouss�e des
vo�tes assez �lev�es - bien plus que la nef romane d'o� un contraste - et permettre de
plus grandes fen�tres. L'arc qui s�pare la nef ancienne romane du nouveau choeur a �t�
renforc� par une pile avanc�e d'un m�tre � l'int�rieur.
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Les vo�tes du choeur et du transept sont dans un style de transition entre le plein cintre
et l'ogival. B�ties en pierres de tuffeau rectangulaires joint�es � la chaux, elles reposent
sur un tissu serr� d'arceaux.
La sacristie se trouvait auparavant du c�t� nord (n¡5 du plan). Elle fut transf�r�e en 1828
du c�t� sud (n¡6 du plan).

Le choeur est tr�s bien �clair�, des fen�tres relativement hautes ayant �t� pratiqu�es : 2
dans lÕavant-choeur, 2 dans chaque transept et 3 dans le sanctuaire. La fen�tre centrale
du sanctuaire vers lÕest (n¡4 du plan) a �t� post�rieurement obstru�e pour y adosser un
retable au XVII¡ si�cle.

Les vitraux

Les neuf fen�tres renaissance furent garnies de vitraux peu de temps apr�s leur
construction (1575 dÕapr�s Legeay) . Il semble que le programme iconographique initial ait
�t� boulevers� � plusieurs reprises et m�me amput� puisque certaines fen�tres sont
aujourdÕhui garnies de verre blanc. (45)

Ces vitraux ont �t� class�s au titre des Monuments Historiques bien avant le b�timent
lui-m�me, d�s 1889.

AujourdÕhui, partant de la gauche vers la droite, nous lisonsÊ:
• dans la premi�re fen�tre avant le transept nordÊ: une Annonciation avec � c�t� une

Visitation (A sur le plan),

• dans le transept nord, sur la moiti� gauche de la fen�tre nordÊ: lÕadoration des
bergers ou nativit�Ê; lÕautre moiti� est vide (B sur le plan),

• dans la fen�tre estÊ: J�sus au milieu des docteurs et lÕentr�e � J�rusalem (C sur le plan),
• dans le sanctuaire, seule la premi�re fen�tre poss�de des vitrauxÊ; ils y ont �t�

vraisemblablement ramen�s, et ceux du XVI¡ si�cle nÕoccupent que la partie hauteÊ:
� gauche lÕagonie de J�sus au jardin des oliviers, � droite le baiser de Judas. Les
vitraux de la partie basse ont �t� ins�r�s au XIX¡ si�cle dans les parties manquantesÊ:
Saint-Martin partageant son manteau et une veill�e du chevalier (D sur le plan).

• les autres ouvertures du sanctuaire comme du transept sont d�pourvues de vitraux.
Seuls demeurent 2 fragmentsÊ: une vierge couronn�e � lÕenfant et dans un cercle une
colombe blanche rayonnante sur un fond jaune,

• enfin, � droite dans lÕavant-choeur la pr�dication de Saint-Jean Baptiste (E sur le plan).

Diverses armoiries figurent dans lÕ�glise. Les armes dÕAverton de gueules � trois
jumelles dÕargent, repr�sent�es page 14, se retrouvent au dessus de plusieurs vitraux,
compl�tes ou en mi-partie avec dÕautres armoiries, les dÕAverton seigneurs du Grand
Perray aux XV¡ et XVI¡ si�cles ayant particip� financi�rement � la reconstruction de
lÕ�glise (19). Ceci semble dÕautant plus probable que dans une pi�ce manuscrite cit�e par
Legeay, figure le texte suivantÊ: ÒÊ...il y a des tombeaux dans les murs des deux c�t�s du
choeur et les armes des anciens seigneurs du Grand Perray appos�es sur les murs,
vo�tes et vitraux de la dite �glise ...ÊÓ
Les autres armoiries sont dÕargent � deux sautoirs de gueules et de gueules � un lion
dÕargent. Toutefois, il ne sÕagit peut-�tre pas des armes originales car les r�parations
successives ont pu modifier les �maux et m�taux primitifs. (49)
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L E S   C L O C H E S 

QuÕelles annoncent les joies ou les deuils, quÕelles convoquent aux assembl�es
dÕhabitants ou quÕelles appellent � la solidarit� devant les catastrophes, voire � chasser
lÕorage grondant au dessus du village, les cloches sont ins�parables de la vie de la
paroisse.

Les accidents qui leur survenaient n�cessitaient parfois des refontes. Celles-ci
sÕeffectuaient g�n�ralement sur place, une fois le march� pass� avec le fondeur. Celui-ci
apr�s avoir d�termin� le poids de la nouvelle cloche et achet� le m�tal n�cessaire
pr�parait les mati�res utiles � la confection du mouleÊ: terre glaise m�l�e de beurre et de
poil de veau, bourre, suif. Le combustible approch�, il se mettait alors � lÕÏuvre.
Nourriture et paiement des manoeuvres �taient � la charge des habitants.

On disait une messe le jour de la fonte afin dÕen assurer le succ�s, comme il arrivait
quÕon jet�t des pi�ces dÕor pour obtenir un meilleur son.

Le clocher en charpente et ardoise surmontant la nef, datant vraisemblablement du XV¡
si�cle, comporte deux cloches. La seconde place, longtemps vacante, a �t� � nouveau
occup�e au printemps 1977 � lÕinitiative de lÕabb� Boulay. LÕautre cloche a �t� b�nite le
28 septembre 1902, due � la g�n�rosit� des paroissiens. Elle eut pour parrain Adolphe
Robin (24).

La cloche b�nite en 1902, pesant 162 kg, rempla�ait celle qui occupait le clocher depuis
1784 et qui portait cette inscriptionÊ: ÒÊJÕai �t� b�nite par Mre Jacques Julien Henry
LÕAigneau de Langellerie, cur� de cette paroisse, nomm�e Jacques Martine par Mre
Jacques de Fr�mentel, chanoine de Saint Martin de Tours, pr�v�t dÕAngers, seigneur de
cette paroisse et autres lieux, sous la gestion de Mre Ren� Bodin, procureur de
fabrique. Lejeune, fondeurÊÓ

L E   C I M E T I E R E 

Le cimeti�re entoure toujours lÕ�glise, chose devenue rare aujourdÕhui, une d�claration
royale de 1776 ayant fait obligation de transf�rer les cimeti�res en dehors de lÕenceinte
des paroisses afin dÕ�viter les risques dÕ�pid�mie.

La m�me ordonnance interd�t les inhumations dans les �glises elles-m�mes, chose qui, �
La Bru�re comme dans la plupart des autres paroisses, �tait r�serv� seulement �
quelques personnalit�s, principalement les nobles et eccl�siastiques. Ainsi Jean de
Marans, fils du seigneur de la Gagnerie fut-il inhum� en 1695 sous le banc de ses
parents comme nous lÕapprennent les registres paroissiauxÊ: ÒÊJean de Marans �g� de
13 ans ou environ est d�c�d� en la foi de lÕ�glise apr�s avoir re�u les sacrements le
septi�me avril mil six cent quatre vingt quinze et le m�me jour a �t� inhum� dans notre
�glise sous le banc de Maximilien de Marans, escuyer, et de d�funte H�l�ne Daim son
�pouse ...ÊÓ.
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L E S   C U R E S 

• Laurent LETRALLE (1491)

• Pierre de MERE (1535), seigneur de M�r� en Chenu, il l�gua par testament deux
pi�ces de pr� � la cure, � charge de services religieux.

• Jean RIBACIN (1554)

• Jacques CARTIER (1614-1655). Il d�c�da � La Bru�re le 8 ao�t 1655Ê:             ÒÊLe
huictiesme jour de oust mil six cent cinquante et cinq fut inhum� le corps de
v�n�rable et discrez Mestre Jacques Cartier en son vivan cur� recteur de lÕ�glise
Monsieur Saint Martin de La Bru�re. Le dict corps dÕicelluy inhum� en la dicte
�glise devaut lautel de la nostre dame par monsieur le cur� de Nogent sur le Loir en
compagnie de plusieurs prebtres. F. Cornuau, vicaire.ÊÓ

• VALLE (1656-1662)

• C. LAMBERT (1663-1668)

• Jean NAIN (1663-1676)

• Guillaume MAILLARD (1676-1677)

• LOUVEAU (1678-1680)

• Mathurin CHAMPION (1680-1709), d�c�d� � La Bru�re en 1709

• Louis PRUDHOMME (1709-1754), d�c�d� � La Bru�re en 1755

• Louis MASSE (1754-1781), d�c�d� � La Bru�re le 12 novembre 1781 � 57 ans.

• Jacques LAIGNEAU de LANGELLERIE (1781-1784). N� le 19 avril 1747 � La
Fl�che, il fut lÕun des martyrs de la r�volution. En effet, Monsieur Laigneau r�signa
la cure en 1784 et se retira � Angers o� il dev�nt aum�nier du carmel. Il refusa de
pr�ter serment � la constitution civile du clerg�. Apr�s une p�riode
dÕemprisonnement, il fut guillotin� le 14 octobre 1794 � 4 heures du soir sur la place
du Ralliement � Angers. Ce fut le dernier supplici� dÕune liste de 158 personnes qui
connurent la m�me fin dans cette ville.

• Jean-Pierre BRICHET (1784-1792). Il fut qualifi� de semeur de troubles par les
autorit�s municipales car il demandait aux habitants de la commune de ne pas se
rendre � la messe qui �tait c�l�br�e par un cur� qui avait pr�t� serment � la
constitution civile du clerg�. Tout comme le cur� dÕAubign� et le recteur de Vaas,
une d�cision des administrateurs du district lÕobligea � quitter la commune (cf. page
38).
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• Joseph REJAUDRY (1792-1806), cÕ�tait le cur� constitutionnel, il d�c�da � La
Bru�re le 22 juin 1806.

• Jean-Baptiste RONDEAU (1806-1809)

• Joseph BOUCHARD (1809-1810), d�missionnaire

• Ange-Louis LEPESCHEUX-HAUTCOUSIN (1810-1812)

• Vacance de la cure pendant 2 ans

• Louis FERRE (1814-1815), il fut ensuite nomm� � Arthez�

• Ren� OGER (1816-1822), d�missionnaire

• Louis PIOGER (1822-1826), nomm� ensuite � Vaas

• Julien LEFEBVRE (1826-1848), d�missionnaire

• Ren� QUIRIAU (1848-1851), nomm� � Boss� le Sec

• Louis MESNET de la COUR (1851-1858), nomm� � Clermont Cr�ans

• Fran�ois LERICHE (1858-1863), nomm� � Sarc�

• Jean BROSSET (1863-1868), nomm� � Ardenay

• Ars�ne BRAULT (1868-1878), d�c�d� � La Bru�re en 1878

• Louis FEUVRE (1878-1902), d�c�d� � La Bru�re en 1905

• Ren� SIONNEAU (1902-1914), nomm� chapelain des soeurs de la providence de
Ruill� sur Loir

• Louis BASQUE (1914-1916), nomm� � Verron

Ce fut le dernier cur� r�sidant � La Bru�re. La paroisse fut ensuite vacante. Desservie
par Nogent sur Loir � partir de 1920, elle le fut ensuite par le cur� de Saint-Pierre de
Chevill�, Monsieur lÕAbb� BOULAY.

Ï
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L E   P R E S B Y T E R E 

Le magnifique presbyt�re XV¡ si�cle, � c�t� de lÕ�glise est aujourdÕhui mis en valeur
par la restauration effectu�e.

Il fut vendu le 26 fructidor an IV comme bien national pour la somme de 1826 livres
puis rachet� par la commune autoris�e par un d�cret imp�rial dat� de Moscou (13).
AujourdÕhui, ce presbyt�re est redevenu propri�t� priv�e, la commune lÕayant vendu en
1920.

Le 23 juin 1784, Jacques Laigneau de Langellerie, cur� de La Bru�re, fit une d�claration
des biens appartenant � sa cure aupr�s de Messire Jacques du Fr�mentel, pr�v�t
dÕAnjou. Cette d�claration comporte en particulier une description du presbyt�re � cette
�poqueÊ:

ÒÊAujourdÕhui vingt troisi�me du mois de juin, mil sept cent quatre-vingt quatre, avant
midi, par devant nous Louis Peuchien, notaire royal et tabellion de la s�n�chauss�e et
si�ge pr�sidial de La Fl�che pour les r�sidences des paroisses de Chenu, La Bru�re et
Saint Germain dÕArc�, demeurant au bourg de Chenu, soussign�.

A comparu en personne Ma�tre Jacques Julien Henry Laigneau de Langellerie, pr�tre
s�culier, cur� de la paroisse Saint-Martin de La Bru�re, aussi en Anjou, y demeurantÊ;
lequel nous a d�clar� tenir censivement de haut et puissant seigneur Messire Jacques
du Fr�mentel, �cuyer, ancien conseiller du Roy en sa cour sup�rieure de Blois,
chanoine pr�bend� en la noble et insigne �glise de Saint-Martin de Tours, pr�v�t de la
pr�v�t� dÕAnjou, en cette qualit� seigneur des ch�tellenies de Chenu et La Bru�re,
d�pendantes de la dite pr�v�t�, les biens et domaines dont la teneur suitÊ:

La maison presbyt�rale de la dite cure de La Bru�re, compos�e dÕune cuisine, un petit
cabinet au nord dÕicelle, un coulant, un cellier, une salle, un petit cabinet � c�t�, un
autre petit cabinet � c�t� dÕicelui cy dessus, un cabinet dÕaisances, une chambre haute
� chemin�e appel�e la chambre � lÕ�v�que, deux chambres froides sur les dits cellier et
salle, grenier comble sur icelle, un autre grenier sur les dites cuisines, et cabinet � c�t�,
une galerie � lÕoccident de la dite chambre � lÕ�v�que, un escalier en bois pour
lÕexploitation des dites chambres et greniersÊ; � lÕoccident du b�timent ci-dessus est un
autre b�timent compos� dÕune grange dans laquelle est un pressoir, une �curie et une
�table, grenier comble sur les deux derniers objets, couverts de tuiles et bardeau, deux
toits � porcs en bas c�t�, un colombier � pigeons sous lequel est un grand portail, un
petit bas-c�t� attenant au colombier cy dessus, une cour renferm�e de murs, dans
laquelle est un puits, un grand jardin renferm� de murs en partie, un vivier � poisson au
bout c�t� dÕoccident, et nord une pr�e et garennes � conils le tout en un tenant
contenant ensemble quatre arpents ou environ faisant une pointe du c�t� du midi
joignant dÕun c�t� du midi au chemin du bourg de La Bru�re � Chenu en passant par la
Chouanni�re ...ÊÓ

Ï
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Chapitre  IV
²

L Õ A N C I E N  R E G I M E  -  X V I I ¡  &  X V I I I ¡  S I E C L E S 

L E S   M E T I E R S 

DÕun relev� syst�matique des m�tiers mentionn�s dans les r�les de taille (6) pour les
ann�es 1709, 1732, 1746 et 1771, il a �t� possible dÕobtenir le d�nombrement des
m�tiers suivant, qui donne une image significative de lÕactivit� professionnelle � La
Bru�re au XVIII¡ si�cle. Les chiffres correspondent � des nombres de feux (5).

Agriculture 1709 1732 1746 1771
B�cheurs 35 27 28 34
Closiers (28) - 16 18 1
Laboureurs (29) 12 7 11 8
Fermiers 1 1 2 2
Exploitants - 1 - 5
Journaliers - - 2 2
Vigneron - 1 - -
Divers 3 - - -

TOTAL 51 53 61 52

Artisanat - Commerce 1709 1732 1746 1771
Charpentier 1 1 - 1
Charon 1 - 1 -
Couvreur - - 1 -
Fustier (30) 1 - - -
Mar�chal 1 - - 1
Tessiers (31) 2 4 - -
Tonnelier 1 - - 1
Marchand 1 1 1 -

TOTAL 8 5 3 3

Autres 1709 1732 1746 1771
Pauvres 3 1 1 -
Procureur Syndic 1 - - -
Sacriste 1 1 1 1
Eccl�siastique 1 1 1 1
Nobles 3 3 3 3
Divers 5 10 3 18

TOTAL 14 15 9 23

Nombre total de feuxÊ: 73 73 73 78
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Il appara�t nettement que le travail de la terre et les m�tiers qui en d�rivent repr�sentent
lÕactivit� principale de cette petite paroisse.

En effet, selon les ann�es ce sont 65 � 90 % des chefs de famille qui occupent une
activit� li�e � lÕagriculture, les closiers et les b�cheurs �tant les plus nombreux.

Le commerce et lÕartisanat nÕoccupaient quÕune place peu importanteÊ: de 5 � 10 % des
foyers. Ce quota �tant dÕautant plus relatif que les artisans cultivaient souvent eux-
m�mes un lopin de terre.

Les autres cat�gories dÕhabitants �taient toujours repr�sent�es en nombre constantÊ: un
cur� et un sacriste assuraient le service de lÕ�gliseÊ; 3 nobles occupaient respectivement
les domaines duÊGrand Perray, de la Maison Rouge et de la Gagnerie.

Les pauvres �taient assez peu nombreux et tendent � dispara�tre � la fin du XVIII¡
si�cle.

On constate que diverses professions ne sont pas repr�sent�es. Ainsi, il nÕy a pas de
moulin � La Bru�re. La meunerie sÕexer�ait � Vaas, au bord du Loir. Il nÕy avait pas
davantage de ma�on, de tanneur ou de tailleur dÕhabits.

Il est certain quÕau moins une auberge ait exist� � cette �poque � La Bru�re, mais elle
devait repr�senter une activit� annexe pour son propri�taire et nÕest donc pas
mentionn�e dans les r�les de taille. Ceci est dÕautant plus probable que dans un acte du
XVIII¡ s. (27) il est question dÕun personnage ÒÊ...log� en lÕauberge ou pend pour
enseigne lÕimage de la Sainte-Barbe...ÊÓ.

Ï

Le document reproduit dans les pages suivantes est le R�le de taille de La Bru�re pour
l'ann�e 1746. Il indique, pour chaque chef de famille de la paroisse, sa profession et le
montant de son imposition (ce document peut �tre t�l�charg� sur le site internet
consacr� � lÕhistoire de La Bru�re).
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C H R O N I Q U E   D E   L A   V I E   Q U O T I D I E N N E 

Cette chronique qui nous fait mieux comprendre quelle pouvait �tre la vie de nos
anc�tres bru�rois aux XVII¡ et XVIII¡ si�cles a �t� r�alis�e principalement � partir des
registres paroissiaux tenus par les pr�tres, pour lÕenregistrement des bapt�mes, mariages
et s�pultures, mais parfois aussi pour commenter un fait ou un �v�nement particulier.

1617
La nouvelle sage-femme paroissiale pr�te serment aupr�s du cur�Ê:
ÒÊle quinzi�me jour de novembre lÕan mil six cent dix sept sÕest comparue par devant
moi Jacques Cartier, pr�tre cur� de lÕ�glise Monsieur Saint Martin de La Bru�re,
Jeanne Genest, veuve de feu Marc Doussard, pour �tre re�ue en la charge de sage-
femme, suivant les ordonnances de Monseigneur dÕAngers. Laquelle, apr�s lÕavoir bien
interrog�e de sa croyance et forme de bapt�me, apr�s lÕavoir trouv�e capable et pris le
serment dÕelle de bien sÕapporter en la dicte charge et nÕy mettre aucun abus, donc je
lui ai permis de faire la dicte fonction. Fait le jour et an que dessus, t�moin moi
soussign�.  Jacques CartierÊÓ
A cette �poque il nÕy avait pas de chirurgien pour assister aux enfantements dans les
paroisses comme La Bru�re. Seule la sage-femme, g�n�ralement propos�e par les
femmes de la paroisse, venait en aide aux femmes enceintes.

1661
La crise de lÕav�nement, qui fut la plus redoutable catastrophe quÕai connu lÕAnjou aux
XVII¡ et XVIII¡ si�cles, frappe la Bru�re.
Ainsi, ce sont 11 paroissiens qui disparurent en 1661 - principalement en ao�t et
septembre - 5 en 1662 et 10 en 1663, soit en moyenne 3 fois plus de d�c�s quÕune ann�e
normale � cette �poque.
En effet, la r�colte de 1660 avait �t� m�diocre, sur lÕensemble de la r�gion, et celle de
1661 catastrophique � la suite des pluies continuelles de lÕ�t�. Les r�sultats, comme on
lÕa vu, ne se firent pas attendre et nous montrent � quel point le d�r�glement des saisons
pouvait avoir des cons�quences dramatiques entra�nant famine et disette (56).

1666
ÒÊOn vit cette ann�e pour la premi�re fois le Loir porter des bateaux marchandsÊÓ (51)

1673
Des inondations se produisent dans la r�gion. En effet, une famille de Vaas vient faire
baptiser sa fille � La Bru�re ÒÊ� cause des grandes eauxÊÓ qui emp�chent
vraisemblablement le p�re de se rendre � lÕ�glise de sa paroisse.

1685
Monseigneur lÕ�v�que dÕAngers est � La Bru�re o� il vient confirmer les 5 escolliers et
estudiants du presbyt�re de La Bru�re, �g�s de 9 � 17 ans.
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1694
Le XVII¡ si�cle touche � sa fin, et alors que le faste continue � pr�dominer � Versailles
o� r�gne Louis XIV, la vie dans les campagnes reste fort difficileÊ: une nouvelle crise
tragique, conjuguant famine et �pid�mie, ravage � nouveau lÕAnjou, entra�nant une forte
hausse du prix des c�r�ales. Les cons�quences ne tardent pas � appara�treÊ:
En 1694, alors que lÕon rel�ve en moyenne 7 d�c�s par an � cette �poque, ce sont 20
habitants qui seront inhum�s � La Bru�re, parmi eux Pierre Gaudin, alors cur� de
Chenu.
LÕann�e suivante 1695, ce sont encore 20 s�pultures que lÕon rel�ve sur les registres
paroissiaux et de nombreuses familles perdent plusieurs de leurs membres. Ainsi
Maximilien de Marans, seigneur de la Gagnerie enterre-t-il deux de ses fils, �g�s de 13
et 15 ans, � quelques jours dÕintervalle en 1695.

1709
Le XVIII¡ si�cle d�bute par une nouvelle catastrophe climatiqueÊ: de m�moire
dÕhomme, la France subit lÕun des hivers les plus rigoureux qui soient et La Bru�re
conna�t une augmentation notable du nombre de d�c�s de ses paroissiens.

1723
ÒÊLÕann�e 1723 a �t� si s�che que de m�moire dÕhomme on nÕen a point vu une
semblable. Il nÕa point tomb� dÕeau depuis le mois de mars jusquÕapr�s la Toussaint.
Encore aujourdÕhui la terre est rest�e s�che quÕelle nÕest ordinairement au mois dÕao�t.
Il nÕy a point eu de menus grains, ni foins. Le beurre vaut 14 � 15 sols la livre. Le bled-
seigle 42 sols le boisseau. Le vin dont il nÕy a pas eu abondance est excellent. Le bled
sem� nÕa lev� que dans les raies des sillons. Depuis les pluies qui sont venues, il
commence � lever. LÕhiver continue � �tre sec et peu froidÊÓ (52)

Cette note confirme et explique la crise de subsistance qui va survenir en 1724 et qui
touchera une nouvelle fois fortement La Bru�re. Sur les 3 ann�es 1724-1725-1726, ce
sont au total 50 paroissiens qui seront inhum�s, pour une population dÕenviron 300
habitants.

1740
Un hiver rigoureux li� � une grippe pulmonaire ont de nouveau des cons�quences
d�sastreuses et la paroisse enregistre un grand nombre de d�c�s avec une pointe � 28
d�c�s en 1741, soit 4 fois plus quÕen temps normal. Les m�mes constatations peuvent
dÕailleurs �tre faites dans les autres paroisses de la r�gion, toutes aussi touch�es.

1788
Alors que le si�cle touche � sa fin et quÕune r�volution se pr�pare, lÕhiver ÒÊtr�s long et
tr�s froidÊÓ de 1788 ne tarde pas � apporter ses n�fastes effetsÊ: sur les 2 ann�es 1788 et
1789, 27 paroissiens d�c�d�rent.

Ï
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D U  MA R I A G E Ê :  T R A I T S  DE  S O C I E T E  &  ME N T A L I T E S 

Les registres  paroissiaux sont, par les actes quÕils contiennent, une source importante
dÕinformation pour lÕancien r�gime.

Les actes de mariage en particulier, par les divers renseignements quÕils comportent
nous permettent de d�gager des enseignements sur la vie de nos anc�tres aux XVII¡ et
XVIII¡ si�cles.

Ces actes r�dig�s par les cur�s contenaient g�n�ralement la date pr�cise de la
c�l�bration du mariage ainsi que la paroisse dÕorigine des �poux et parfois lÕ�ge des
mari�s. Le cur� indiquait si les �poux savaient ou non signer.

LÕ�tude des 511 mariages contract�s � La Bru�re entre 1642 et 1792 a permis de
d�gager des traits de soci�t� int�ressants.

LÕ�ge au mariage

Le mariage, contrairement � ce que lÕon imagine parfois, nÕintervenait pas tr�s t�t dans
la vieÊ: entre 1723 et 1742, lÕ�ge moyen des hommes lors du mariage �tait de 28 ans et
celui des femmes de 29 ans.

Les �ges relev�s pour la p�riode 1783 - 1792 ne diff�rent gu�re, m�me si lÕon note une
l�g�re baisse de lÕ�ge des femmesÊ: 27 ans pour ces derni�res, contre 28 ans pour les
hommes.

LÕorigine g�ographique

Les statistiques sur la paroisse dÕorigine des �poux sont �galement riches
dÕenseignements, m�me si quelques omissions ou erreurs de r�daction du cur� peuvent
avoir l�g�rement biais�s les r�sultatsÊ: sur les 1022 conjoints �pous�s aux XVII¡ et
XVIII¡ si�cles, 73 %, soit pr�s des _, sont originaires de La Bru�re.

Sur les 278 conjoints qui sont �trangers � la paroisse, 240, soit 9/10, sont originaires
dÕune paroisse situ�e � moins de 15 kilom�tres de La Bru�re (un tiers des �poux
�trangers � la paroisse viennent de Vaas ou Chenu). Le conjoint le plus �loign�, qui
vient �pouser Louise de Bonn�tat, fille du seigneur du Grand Perray, est originaire de
La Rochelle.

LÕendogamie paroissiale (importance des unions � lÕint�rieur dÕun groupe donn�) �tait
donc particuli�rement importante � La Bru�re o� la communaut� vivait relativement
repli�e sur elle m�me. LÕ�tude des noms de familles les plus souvent rencontr�s sous
lÕancien r�gime conduit dÕailleurs aux m�mes conclusions.
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Familles et patronymes

Une �tude portant sur les noms des 1022 mari�s et mari�es dans la paroisse de 1642 �
1792 a permis de d�gager, parmi les 360 patronymes rencontr�s, ceux cit�s le plus
souventÊ:

• Bourgoin cit� 38 fois • Doucet cit� 14 fois
• Thor� 35 • Erat - Erard 13
• Menant 37 • Durand 13
• Houdin 26 • Houllard 12
• Bertin 18 • Gaudin 11
• Trepereau 18 • Boestard 11
• Robin 17 • Baudin 10
• Bardet 16 • Huzard 10
• Fourmond 15 • Juliot - Jeliot 10
• Cartier 15 • Hurson 9

Ces 20 noms dont on peut constater quÕils existent toujours dans la r�gion aujourdÕhui,
pour la plupart dÕentre eux, repr�sentaient � lÕ�poque, � eux seuls, 1/3 des patronymes
des mari�s, ce qui montre bien combien lÕon voyageait peu, pr�f�rant sÕallier avec des
proches, quitte � demander une dispense lorsque lÕon �pousait un cousin ou une cousine.

Quand se marierÊ?

Un autre enseignement int�ressant peut �tre tir�Ê: lÕimportance des croyances et des
saisons sur la vie des paroissiens � cette �poque. En effet, lÕ�tude du moment choisi
pour se marier est r�v�lateur des moeurs dÕalorsÊ: le tableau ci-dessous donne la
r�partition par mois des mariages aux XVII¡ et XVIII¡ si�cles.

Mois Taux Mois Taux
Janvier 10 % Juillet 27 %
F�vrier 15 % Ao�t 6 %
Mars 0,6 % Septembre 4 %
Avril 4 % Octobre 4 %
Mai 6 % Novembre 10 %
Juin 13 % D�cembre 0,4 %

On constate que le mariage avait lieu hors des grandes p�riodes de temps clos interdites
par lÕ�glise, principalement le car�me (du jour des cendres vers le 20 f�vrier � lÕoctave
de P�ques vers le 7 avril) et lÕavent (du 1er dimanche de d�cembre jusquÕau jour des
rois)

Il avait �galement lieu en dehors des grands travaux agricoles, tels que les vendanges (�
partir de septembre) et les moissons. Quant au mois de mai, il passait souvent pour
porter malheur.
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Chapitre V
²

L E S   A N N E E S   R E V O L U T I O N N A I R E S 

L A   V I E   D E   L A   C O M M U N E 

La 1�re municipalit� bru�roise, pr�sid�e en 1792 par Julien Robin, avait fort � faire en
cette p�riode. Il lui fallait planter lÕarbre de la libert�, r�glementer le culte, interdire les
sonneries de cloche et recevoir le serment civique des pr�tres et des fonctionnaires.

La municipalit� de La Bru�re connut dÕailleurs des difficult�s avec Jean-Pierre Brichet,
cur� depuis 1784 et qui pr�ta serment � la constitution civile de clerg� avec peu
dÕenthousiasme. Le r�quisitoire dress� en janvier 1792 � lÕencontre du cur� est
�loquentÊ:

ÒÊLe fanatisme est un des moyens les plus actifs dont les ennemis de la constitution
fassent usage pour troubler lÕordre public. Les pr�tres non serment�s profitent de la
faiblesse et de lÕignorance des gens de la campagne pour les diviser et, causes du
trouble et de la dissension, les m�nages les plus unis sont en divorce.

ÒÊLes habitants de la paroisse de La Bru�re sont les victimes des intrigues sourdes et
criminelles du sieur Pierre Brichet, leur cur�, qui pr�che la d�sob�issance � la
constitution et aux lois qui en sont �man�es. Il a sollicit� dÕun des soussign�s Maire de
la dite paroisse de r�tracter son serment civique. Il ne cesse de travailler les hommes,
les femmes et les enfants en leur disant quÕil vaudrait mieux quÕils se passassent dÕaller
� la messe que dÕentendre celle dÕun pr�tre serment�Ê; que les pr�tres serment�s sont
sans pouvoir pour administrer les sacrements. Et cÕest au tribunal de la confession dont
il abuse, quÕil tient un discours pernicieux.

ÒÊIl est grand temps Messieurs, que vous fassiez usage de lÕautorit� qui vous est confi�e
pour venger les lois outrag�es par un pr�tre fanatique qui est parvenu � �tablir le
schisme dans une paroisse qui avait toujours �t� paisible et bien unie ...

ÒÊLes soussign�s citoyens actifs de la dite paroisse vous d�crivent formellement,
messieurs, les faits et esp�rent que vous d�ploierez sans d�lai le glaive de la loi sur un
perturbateur public qui menace et m�prise lÕautorit� hi�rarchique constitutionnelle au
point de sÕ�tre refus� � annoncer et m�me � solenniser la f�te patronale du dioc�se du
d�partement malgr� lÕinjonction de Monsieur lÕ�v�que constitutionnel, laquelle lui a �t�
notifi�e par le maire de la paroisseÊ; � laquelle il a r�pondu quÕil ne reconnaissait pas
lÕ�v�que constitutionnel du d�partement de la Sarthe ...ÊÓ

Cet expos� en forme de r�quisitoire sign� par Julien Robin, Maire, et une dizaine
dÕautres citoyens semble convaincre les membres de lÕadministration du Directoire,
puisque ceux-ci condamnent Jean-Pierre Brichet ÒÊ� sortir de la dite paroisse de La
Bru�re dans trois jours de la dite notification et de se rendre dans une des villes du
d�partement de la Sarthe et mieux m�me sortir du d�partementÊÓ.
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Le cur� ne quittera cependant pas la commune et une seconde d�cision pr�voyant
lÕutilisation de la force publique sera prise quelques temps apr�s.

La municipalit� devait �galement organiser la Garde Nationale car lÕins�curit� r�gnait
dans la campagne. En septembre 1796, celle-ci �tait compos� deÊ:
• Ren� Morice
• Fran�ois Hamet
• Nicolas Coueffeteau, fils
• Charles Thor�, de Vernaudet
• Louis Porcheron, fils
• Urbain Broissin
• Michel Robin
• Julien Dufour
• Jacques Durdens

La r�volution entra�na �galement des changements concernant la propri�t�. Ainsi
certains biens appartenant au clerg� furent mis en vente aux ench�res � des particuliers.

A La Bru�re, plusieurs Biens Nationaux furent vendus dans ces conditionsÊ:
• le terrain nomm� ÒÊla closerie des chapellesÊÓ en 1791,
• la chapelle du Grand Perray en 1794 � Monsieur Vergnaud,
• le presbyt�re � Laurent Hamard en 1796,
• le domaine de la Chaise � Jacques Faillaufez.

L A   C H O U A N N E R I E 

Durant lÕann�e 1799 la pr�sence des chouans est r�guli�rement signal�e dans les
communes de la r�gion. Ces derniers, oppos�s au nouveau pouvoir politique r�publicain
entendaient lutter contre la suppression de la royaut�. Divers courriers et rapports de
cette �poque adress�s au Pr�fet de la Sarthe attestent de la pr�sence des chouans � La
Bru�re (59).

Ainsi Jacques Faillaufez, acqu�reur du domaine de La Chaise appartenant auparavant
aux moines de St-Martin de Tours, cultivateur � La Bru�re, �crit-il au Pr�fet en lui
pr�cisant que ÒÊsa fortune mobiliaire a �t� mise au n�ant par les chouans qui ont exist�
dans la commune pendant les premiers mois de lÕan VIIIÊÓ (fin 1799).

Les chouans devaient certainement reprocher � ce dernier dÕavoir acquis le domaine de
La Chaise, bien appartenant auparavant aux moines de Tours. La chouannerie �tait bien
entendu hostile � la vente des Biens Nationaux qui d�poss�dait le clerg�.
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Un rapport municipal du 30 messidor an VIII (juin 1800), nous confirme les faitsÊ:

Ò ...Êles troubles de la guerre civile occasionn�s par les chouans dans notre commune
font une perte de 600 Francs au moins, non compris celle des acqu�reurs de biens
nationaux...ÊÓ

Les chouans abattirent � cette occasion lÕarbre de la libert�, indicatif de la R�publique
fran�aise, qui avait �t� plant� le 28 ventose an VI (f�vrier 1798) et qui fut remis en
place le 22 frimaire an IX (novembre 1800).

Les chouans nÕ�taient pas les seuls responsables des troubles. En effet, le rapport
pr�cise plus loinÊ:

ÒÊ ...par suite des chouans la troupe r�publicaine sÕ�tant port�e dans notre commune, a
pill� en diff�rents endroits dans notre bourg, notamment chez le citoyen Rejaudry, ex
pr�tre de la commune, pour une somme de 200 Francs...ÊÓ

La chouannerie continuera � faire parler dÕelle jusqu'� la fin du mois de novembre 1799.
Depuis le 9 novembre de cette m�me ann�e, un certain G�n�ral Bonaparte avait pris en
main les destin�es de la France ...

Ï
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Chapitre VI
²

L A   B R U E R E   A P R E S   L A   R E V O L U T I O N 

D E   L Õ E M P I R E   A   L A   C I N Q U I E M E   R E P U B L I Q U E 

1801
Ouvrons cette chronique par un arr�t� du conseil municipalÊ(17) sign� par Julien Robin,
Maire de la commune (14)Ê:
ÒÊDu 17 pluviose an IX, nous, Maire et adjoint au nom de la loi sommons les citoyens
du Grand Perray Dupieu Le Laire et Pierre Gentil de tuer chacun leur chien qui ont �t�
mordus dÕun mauvais chien enrag� et dans le d�lai de vingt-quatre heures, de quoi nous
requerrons les gendarmes de le tuer, et du m�me jour, nous avons donn� le m�me ordre
au citoyen Louis Collas demeurant au Grand-Ch�nay de tuer ou faire tuer son chien ou
faute de quoi nous prendrons des pr�cautions pour le faire tuer.ÊÓ

1809
La paix nÕest semble-t-il pas revenue puisque le maire prend un arr�t�Ê: ÒÊ...d�sirant que
la tranquillit� de cette commune ne soit pas troubl�e par lÕapparition et s�jours des
brigands et d�serteursÊÓ. En outre, la cloche devra �tre sonn�e lors de lÕarriv�e
dÕhommes arm�s ou de vagabonds et il ne devra pas �tre accueilli dÕ�trangers non
porteurs de passeports.

1810
Un document conserv� au Archives D�partementales nous renseigne sur lÕ�tat du bourg
en cette ann�eÊ:
ÒÊLÕ�glise est vaste pour la population, elle est belle et en bon �tat. On y voit des bancs
et bancelles qui produisent environ 60 Francs.
ÒÊLa rente qui est due par la fabrique �toit assise partie sur des biens nationaux qui ont
�t� vendus d�grev�s de toutes charges, celle assise sur dÕautres biens � �t� transf�r�e �
lÕhospice de Ch�teau du Loir.
ÒÊLe presbyt�re fut vendu par le d�partement � M. ... qui lÕa vendu � M. Joseph Jaudry
qui lÕa donn� � Demoiselle Marguerite Suzanne de Vanne. Il est raisonnablement vase,
il y a un jardin dÕenviron 33 ares. Mlle Devannes est dispos�e � le vendre.
ÒÊLe cimeti�re contient environ 15 ares, clos de murs en passable �tat. Il est autour de
lÕ�glise au c�t� nord du bourg qui est compos� de 12 feux assez �loign�s les uns des
autres, il peut rester sans inconv�nient.
ÒÊCette petite commune pourrait �tre reli�e � NogentÊ: on objectera que le chemin que
lÕon suit ordinairement du bourg de la Bru�re � celui de Nogent arrive sur les bords
dÕun petit bras du Loir, le chemin passe par Pierre Fine, o� on est g�n� par les crues
mais on peut y aller par la Maison Rouge et les autres parties hautes de la commune.
ÒÊJÕai fait avec Monsieur lÕadjoint la visite des rues du bourg qui sont encombr�es de
fumier et bois, nous avons ordonn� lÕenl�vement de suite.ÊÓ
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Le m�me �tat du bourg nous fournit la liste des chemins vicinaux � cette �poqueÊ:
• celui de la Bru�re � Vaas vers le nord, longueur sur la commune 500 m�tres, largeur

4 m�tres, elle devrait �tre de 6 m, le fond est grave et solide,
• celui de la Bru�re � Nogent et Montabon vers le nord-est, longueur sur la commune

de 2500 m, sa largeur varie de 3 � 6 m�tres. Il devrait en avoir une uniforme de 6 m.
Le fond est passablement solide, seulement un ruisseau g�ne le passage � Pierre Fine
lors des crues,

• celui de la Bru�re � Saint-Aubin vers le sud-est, longueur sur la commune 2 km, sa
largeur varie de 3 � 6 m�tres, le fond est grave et solide,

• celui de la Bru�re � Chenu vers le sud, longueur sur la commune 2 km, sa largeur
varie de 3 � 6 m�tres, la derni�re moiti� de la longueur, celle qui est vers le sud
devrait �tre encaiss�e le fond �tant mauvais,

• celui de la Bru�re � Saint-Germain vers le sud-ouest, passant par la Gueri�re,
longueur sur la commune 1500 m�tres, sa largeur varie de 3 � 6 m�tres, le fond est
passablement solide, seulement il faudrait encaisser 200 m de longueur en proximit�
du lieu de Rill� et de celui du Petit Cormier, mais il faudrait procurer un �coulement
aux eaux qui couvrent une majeure partie de ce chemin.

1820
Les registres de d�lib�rations nous fournissent la liste des 10 propri�taires les plus
impos�s de la commune susceptibles de faire partie des 10 adjoints au Conseil
Municipal :
• Jacques Faillaufez 1451,58
• Serpin - Dugu� 597,22
• Jacques de Savonni�res 348,43
• Ren� Durand 143,51
• Charles Philoche 150,00
• Louis Dufour, mar�chal 87,90
• Charles Lecoy, � Vaas 81,41
• Jacques Guimier 69,57
• Couet, ex-notaire � Vaas 55,96
• Beno�t Philoche, de Ch�teau 52,70

On constate quÕil y avait une tr�s grande diff�rence entre les imp�ts dus par les
habitants de la commune. Les trois premiers propri�taires les plus impos�s sont les
d�tenteurs des domaines de la Chaise, le Grand Perray et la Maison Rouge.

1828
Le conseil municipal approuve lÕ�tablissement � chenu de 2 foires annuelles pour
lÕavantage que cela procurera aux habitants de La Bru�re.

1830
Monsieur Pesche, dans son dictionnaire du d�partement de la Sarthe fait des �loges sur
lÕentretien des chemins communauxÊ: ÒÊ...gr�ce aux soins donn�s par le maire,
Monsieur de Savonni�res � cette branche importante dÕadministration, il nÕest pas de
commune dans le d�partement o� les chemins vicinaux soient en meilleur �tat. Cela est
frappant au point de distinguer facilement le passage de cette commune, dans plusieurs
de celles qui la circonscrivent.ÊÓ
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1834
La r�tribution pour lÕinstruction des enfants est fix�e � 1 Franc par enfant fr�quentant
lÕ�cole du village.

1836
La commune ne m�rite plus dÕ�loges sur lÕ�tat de ses cheminsÊ:
ÒÊLes routes sont dans un tel �tat de d�gradation que dans beaucoup dÕendroits, les
voitures ne peuvent plus passer sans courir de risque et que par cons�quent la
communication avec les communes voisines sera bient�t interrompue si un prompt
rem�de nÕy est pas apport�ÊÓ

1839
Le conseil ÒÊmanifeste lÕint�r�t quÕil y aurait � avoir sur la commune la route de
grande communication dÕEcommoy � Ch�teau la Valli�re, mais les chemins vicinaux
�tant dans un �tat le plus triste ... la commune ne peut plus faire de sacrificeÊÓ.

1840
ÒÊConsid�rant que les chemins vicinaux ont un pressant besoin de r�paration, le conseil
est dÕavis que les habitants de la commune soient soumis � une prestation de 3 journ�es
de travail et que la m�me prestation soit appliqu�e aux animaux et autres objetsÊÓ

1845
Le conseil municipal ÒÊd�sire que le chemin de fer de Paris � Rennes passe par Le Mans
et supplie Monsieur le Pr�fet dÕemployer tous les moyens qui sont en son pouvoir pour
lÕobtenirÊÓ

1846
Il y a � La Bru�re une douzaine de familles qui ne mendient pas mais qui sont dans
lÕindigence.

1852 - 14 octobre
ÒÊLe conseil municipal inspir� par un juste sentiment de reconnaissance saisit avec
empressement lÕoccasion qui lui en est faite pour t�moigner au prince Louis Napol�on
ses vives sympathies et lui voter les remerciements pour lÕacte du 2 d�cembreÊÓ (7).

ÒÊPuis sÕassociant aux voeux du conseil dÕarrondissement il demande la proclamation
de lÕempire h�r�ditaire et le voyage du prince pour venir visiter le coll�ge de La
Fl�cheÊÓ

1852 - 5 d�cembre
ÒÊLa lecture du d�cret annon�ant les r�sultats du pl�biscite des 21 et 22 novembre -
Louis Napol�on Bonaparte est empereur des fran�ais sous le nom de Napol�on III - sur
la place publique a �t� suivie du cri de ÒÊvive lÕempereurÊÓ mil fois r�p�t� par une
population enthousiaste... Une somme de vingt Francs a �t� convertie en pain pour les
pauvres distribu� imm�diatement... La journ�e sÕest termin�e par des jeux et
r�jouissances inaccoutum�s.ÊÓ (8)

1855
A compter du 7 janvier, la commune accorde 20 kg de pain par semaine pour les
malheureux.
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1858
ÒÊLe conseil sous le poids dÕune �motion que la plume est impuissante � d�crire
t�moigne hautement son indignation contre les auteurs de lÕodieux attentat du 14
janvier. Reconnaissant m�me encore en cette circonstance la protection de la divine
providence, le conseil adresse au ciel lÕexpression de sa plus vive reconnaissance pour
avoir pr�serv� les jours pr�cieux de sa majest�ÊÓ (9).

1861
Pour r�aliser le chemin vicinal de La Bru�re � Saint Aubin, Monsieur de Jourdan offre �
la commune de donner la moiti� de la somme et de lui pr�ter lÕautre moiti� sans int�r�ts.

1872
La somme de 182 francs est accord�e � la commune comme indemnit� pour les frais de
lÕoccupation prussienne. La m�me ann�e est allou�e une somme de 90 francs pour
indemnit� relative � lÕoccupation allemande.

1881
ÒÊLe conseil est favorable � lÕimplantation dÕune halte sur le chemin de fer de Saumur �
Ch�teau du Loir qui porterait le nom de ÒÊLa Bru�re - Saint-AubinÊÓ et m�me dÕune
station � cause de la facilit� que cela donnerait pour le transport des marchandises et
des bagagesÊÓ CÕest l� le premier progr�s moderne qui verra le jour � La Bru�re.

1887
Le conseil � lÕunanimit� expose quÕil serait n�cessaire dÕinstaller une bo�te aux lettres et
un bureau t�l�graphique � la halte de Saint-Aubin - La Bru�re, la commune �tant en
effet � 5 km du bureau de Vaas qui dessert la commune.

1889
Le conseil r�affirme quÕil souhaiterait voir la halte de Saint-Aubin - La Bru�re
remplac�e par une gare qui se trouverait au milieu dÕun pays tr�s productif et aurait
certainement un trafic consid�rable.

1907
Sur la proposition de monsieur le maire, le conseil municipal prie M. le Pr�fet de bien
vouloir accorder une subvention � la petite commune de La Bru�re pour lÕaider �
c�l�brer dignement la f�te nationale du 14 juillet. Une d�cision prise la m�me ann�e
demande que la commune soit rattach�e au r�seau t�l�phonique d�partemental.

1913
Le conseil consid�rant quÕ� La Bru�re le nombre de d�bits de boisson a �t� d�croissant
puisque de 4 il est pass� � 2 �met lÕavis quÕil nÕy a pas lieu de fixer un p�rim�tre
limitant lÕouverture de nouveaux d�bits de boisson.

1916
Le bourg compte 4 commercesÊ: 2 caf�s et 2 �piceries. LÕune de ces �piceries est visible
� gauche sur la carte postale ci-contre, et la seconde se trouvait � lÕentr�e du bourg �
gauche en venant de la Maison Rouge. Toujours sur la carte postale ci-contre
repr�sentant le bourg en 1916 on reconna�t de gauche � droite Mme Courault lÕ�pici�re,
Genevi�ve Robin, arri�re grand m�re du r�dacteur de cette monographie, avec sa fille
Antoinette Ragot, Germaine Poirier, Marie Jarossay, Marie Brard, Madame Fouquet
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tenant par la main ses 2 enfants, deux enfants du bourg, puis Ren�e Robin sÏur de
Genevi�ve.

1918
La premi�re guerre mondiale est termin�e. La Bru�re fait ses comptesÊ: 12 enfants de la
commune sont tomb�s au Champ dÕHonneur.

1919
Chaque jour, sur la ligne Paris - Bordeaux, 2 � 3 trains dans chaque sens sÕarr�taient � la
halte et, la m�me ann�e pour faire le parcours de Paris-Montparnasse � La Bru�re il en
co�tait 31,55 francs en 1�re classe, 23,40 francs en 2nde classe et 15,25 francs en 3�me
classe. Le trajet, soit 222 km, demandait alors pr�s de 8 heures de train omnibus.

1919
Le conseil municipal ÒÊtient � envoyer � lÕarm�e am�ricaine et � son chef le G�n�ral
Pershing avant son d�part pour lÕAm�rique ses biens sinc�res remerciements pour
lÕappui quÕelle a bien voulu pr�ter � la France et � ses alli�s pendant la lutte terrible
quÕil a fallu soutenir contre lÕallemand envahisseur de 1914-1918. Il remercie
�galement et du fond du cÏur la nation am�ricaine toute enti�re pour le concours moral
et financier quÕelle a bien voulu apporter � notre pays si cruellement �prouv� et, fier de
sortir de cette lutte victorieuse, vive le G�n�ral Pershing et vive le Pr�sident de la
r�publique am�ricaineÊÓ (10)

Il est d�cid� la m�me ann�e dÕ�lever un monument � la m�moire des soldats tomb�s au
Champ dÕhonneur des guerres 1870-1871 et 1914-1918. Une souscription est lanc�e qui
permet de recueillir 1300 francs. Le monument sera inaugur� le 11 novembre 1920

1920
LÕimposition des chiens est fix�e comme suitÊ:
• chiens dÕagr�ment 20 francs
• chiens servant � la chasse 10 francs
• chiens de garde   5 francs

1929
Une cabine t�l�phonique est install�e chez le cafetier buraliste.

1932
Pour �viter tout risque de confusion, le conseil municipal prend une r�solution d�cidant
que la commune portera d�sormais le nom de La Bru�re sur Loir.
Cette m�me ann�e sera r�alis�e lÕ�lectrification des b�timents communaux et des rues.

1946
Les ressources budg�taires �tant insuffisantes est institu�e pour 1946 et les ann�es
suivantes une taxe sur les voitures fix�e � 60 F, et sur les chevaux fix�e au m�me taux.

1955
Le conseil municipal proteste contre la suppression de la gare de St-Aubin - La Bru�re.

Ï
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L A   M A I R I E 

Avant la r�volution, le terme de ÒÊmairieÊÓ quand il existait, nÕavait pas sa signification
actuelle. Il nÕ�tait pas non plus question de ÒÊcommuneÊÓ, mais de ÒÊparoisseÊÓ. Les
d�cisions dÕint�r�t g�n�ral �taient prises par les habitants convoqu�s au son de la
cloche, apr�s lÕoffice religieux.

Lors de sa cr�ation la municipalit� se r�unissait dans lÕ�glise, mais il fut rapidement
n�cessaire de poss�der une ÒÊchambre communeÊÓ, notre actuelle mairie. JusquÕen 1833
il semble que la mairie nÕeut pas dÕemplacement bien d�fini. Elle fut install�e dans
diff�rentes maisons du bourg et m�me probablement dans la demeure du Maire.

Le 30 mai 1833, le conseil municipal fait observer au Pr�fet de la SartheÊ: ÒÊ...nous
nÕavons point de local pour pouvoir avoir une maison commune, que les b�timents qui
composent notre bourg appartiennent aux gens qui les habitent et ne sont point
susceptibles dÕ�tre afferm�s, et par cette m�me raison nous sommes dans lÕimpossibilit�
de nous procurer une maison commune...ÊÓ

Le conseil demande donc au Pr�fet lÕautorisation de b�tir la mairie dans une parcelle
prise dans le terrain presbyt�ral. Il ne sera pas donn� suite � ce projet et ce nÕest quÕen
1860 lors de la construction de lÕ�cole, quÕune petite pi�ce sera r�serv�e pour servir de
maison commune dans les locaux de lÕ�cole.

Apr�s un projet de construction en 1913 qui nÕaboutira pas, cÕest finalement en 1920
que la mairie trouvera son emplacement actuel dans les anciens locaux du Cabaret de la
gaiet�Ê: ÒÊ...le conseil d�cide dÕacheter une maison sise au bourg comprenant au rez-de-
chauss�e une pi�ce de 7,50 m sur 6 m � lÕ�tat du neuf, �clair�e par quatre fen�tres et au
premier �tage, une pi�ce pouvant servir de grenier, le tout appartenant � M. Adolphe
RobinÊÓ. Le b�timent fut acquis pour la somme de 3000 francs.

L E S   M A I R E S 

Julien Robin  (1792-1793)
R�publicain convaincu, n� en 1757 � Br�ches, il �tait fils de Ren� Robin et de Louise
Voisin. Il mourut le 15 novembre 1831 � La Bru�re, apr�s avoir exerc� le m�tier de
laboureur. Son fils, son petit-fils, et son arri�re petit-fils Adolphe Robin, devaient
assurer quant � eux les fonctions dÕadjoint au maire (14).

Jean Lucas  (1800)
Fils de Jean Lucas et Jeanne Chailloux, il �pousa Jeanne Houdin le 22 novembre 1784 �
La Bru�re o� il fut ma�on jusqu'� son d�c�s le 27 d�cembre 1818 (14).
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Julien Robin  (1801-1802)
Ce fut son deuxi�me mandat.

Jacques de Savonni�res  (1802-1830)
Le marquis de Savonni�res �tait n� vers 1773 et d�c�d� en 1837 � La Bru�re. Il �pousa
en 2nde noce Henriette Nepveu, qui lui donna 2 filles. LÕa�n�e, Catherine Mathilde en
�pousant un de Jourdan donnera naissance � la branche de Jourdan de Savonni�res qui
donnera par la suite 2 maires � la commune.

Pierre Bruzeau  (1830-1836)

Louis Dufour  (1836-1837)
N� en 1765 il �tait fils de Louis Dufour et Mich�le Rouger. Il �tait lÕ�poux dÕAnne
Fleureau. Il d�c�da en 1849 � La Bru�re o� il �tait mar�chal-ferrant (14).

Pierre Virette  (1837-1848)
Il exer�a tout dÕabord les fonctions de maire par int�rim de 1837 � 1839. Ce nÕest quÕ�
partir de cette date quÕil fut officiellement maire de La Bru�re.

Ren� Bossay  (1848-1864)

Augustin de Jourdan de Savonni�res  (1864-1884)
Ch�telain de Maison Rouge n� le 9 mars 1833 � La Bru�re, il �tait le petit fils de
Jacques de Savonni�res maire au d�but du XIX¡ si�cle. Sous son mandat de nombreuses
actions furent entreprises en vue de valoriser la commune.

Jean-Baptiste Robineau  (1884-1900)

Edouard Hurson  (1900-1925)

Pierre Sartron  (1925-1947)

Emile Robineau  (1947-1954)

Jacques de Jourdan de Savonni�res  (1954-1955)
Petit-fils dÕAugustin, il fut le dernier descendant de la branche de la Maison Rouge.

Adrien Gautier  (1955-1959)

Albert Cormier  (1959-1983)

Bernard Gervais  (1983-)

Ï
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L Õ E C O L E 

D�s 1680, on trouve trace dÕune ÒÊ�coleÊÓ � La Bru�re. En effet, � la date du 8 novembre
de cette ann�e figure dans les registres paroissiaux lÕacte de s�pulture de Charles
Boullian, �g� de 7 ans et qui est qualifi� par le cur� ÒÊ...dÕescollier en notre presbyt�re,
fils de Charles Boullian, marchand de la ville du Lude...ÊÓ.

La qualit� de marchand du p�re semble expliquer la possibilit� pour cet enfant de
b�n�ficier d�s le XVII¡ si�cle dÕun enseignement, ce qui nÕ�tait bien �videmment pas le
cas pour la majorit� des familles de lÕ�poque.

En 1832, J.B. Lucas est tout � la fois lÕinstituteur et le receveur de la fabrique (12). Ses
opinions ne semblent pas compatibles avec la fonction dÕinstituteur puisque le maire
demande quÕil soit destitu�.

Un an plus tard, en 1833, la loi Guizot fait obligation aux communes dÕentretenir une
�cole. A cette occasion, le conseil municipal fait observer au Pr�fet ÒÊque la population
de cette commune est faible, de m�me que son �tendueÊ; de plus nous nÕavons point de
local et m�me nous nÕavons point dÕhomme assez instruit pour pouvoir devenir
instituteurÊÓ.

Un instituteur doit toutefois avoir �t� trouv� puisquÕen 1834 le conseil municipal prend
la r�solution suivanteÊ: ÒÊconsid�rons que la moiti� de la grande maison situ�e au
carrefour du bourg et appartenant � Monsieur Serpin Dugu� convient parfaitement
pour lÕemploi de logement et de classe dÕinstruction. Cette maison consiste dans une
chambre basse et chambre haute � chemin�e de 16 pieds sur 22, 2 belles crois�es �
chacune, un cabinet qui sera r�serv� pour maison commune, escalier tr�s commode,
cave, cours et issus, jardin, grenierÊÓ La r�tribution due par enfant est fix�e � 1 franc.

En 1837 le conseil municipal d�cide de placer chaque ann�e 150 francs et de construire
une �cole lorsque la somme r�unie sera suffisante. Puis, lÕ�cole nÕ�tant pas
suffisamment riche, la commune demande en 1841 lÕautorisation dÕacqu�rir des tables
et des bancs qui font d�faut sur le budget additionnel.

LÕann�e suivante 1842, lÕ�cole compte 28 enfants scolaris�s, gar�ons et filles.

En 1844, il existe quatre divisionsÊ:
• la premi�re comprend les communiants jusqu'� la lecture des syllabes,
• la deuxi�me, la lecture courante,
• la troisi�me, la lecture et lÕ�criture,
• la quatri�me, la lecture lÕ�criture, le calcul et la grammaire.

CÕest en 1855 que Monsieur Hou�au donne � la commune un terrain pour y construire
une �cole. Les travaux seront achev�s en 1860, date � laquelle lÕ�cole sÕinstallera dans
ses nouveaux locaux. Depuis lors, elle ne devait plus changer dÕemplacement.
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 Chapitre VII
²

L A   B R U E R E   E T   S E S   H A B I T A N T S 

D E M O G R A P H I E 

La plus ancienne �valuation de la population de La Bru�re remonte � 1689 o� on aurait
compt� 70 feux (5). Ce d�nombrement �tait bas� sur les r�les de taille (6) publi�s par
B�chameil de Nointel dans son Estat de la G�n�ralit� de Touraine de 1689.

En admettant quÕun feu comptait 4 personnes en moyenne, il y aurait donc eu environ
280 habitants � cette �poque � La Bru�re, soit sensiblement le m�me nombre
quÕaujourdÕhui. Jusqu'� la r�volution, les diff�rents d�nombrements furent exprim�s en
nombre de feux, et � partir de 1793, en nombre dÕhabitants.

1700 74 feux 1856 403 habitants
1709 73 1861 397
1713 74 1866 384
1715 76 1872 372
1720 85 1876 362
1725 78 1881 361
1732 73 1886 371
1746 73 1891 373
1774 70 1896 349
1789 82 1901 362
1793 380 habitants 1906 368
1795 372 1911 350
1800 370 1921 280
1803 410 1926 265
1806 404 1931 291
1812 381 1936 294
1817 371 1946 290
1821 370 1954 302
1831 357 1962 267
1836 395 1968 263
1841 402 1975 249
1846 410 1982 279
1851 405 1990 277

On constate que si la population de la commune a �t� relativement stable depuis la
r�volution de 1789 jusquÕaux ann�es 1860 - entre 370 et 400 habitants - � partir de cette
date, le nombre dÕhabitants nÕa cess� de diminuer. La guerre 1914-1918 li�e � lÕexode
rural ont port� le coup final puisquÕen 1921 la commune ne comptait plus que 280
habitants, chiffre rest� stable depuis.
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DÕun �tat de la population de La Bru�re datant de 1817 et figurant dans les registres de
d�lib�ration du conseil municipal, nous avons pu reconstituer la liste suivante des lieux-
dits de la commune, indiquant pour chacun dÕeux le nombre dÕhabitants qui y r�sidaient,
fournissant ainsi une ÒÊphotographieÊÓ de la commune � cet instant donn�Ê:

• Le Bourg 33 habitants • La Belle M�tairie 9 habitants
• Le Joncheray 32 • LÕAub�pin 8
• La Gagnerie 19 • La Retaudi�re 8
• La Fleurti�re 18 • Le Petit Bois 7
• La Bouchauderie 17 • Les Fermes 7
• La Coul�e 17 • La Plesse 6
• Le Carroi 15 • La Bosti�re 6
• La Durandi�re 14 • Vernaudet 6
• La Halgri�re 13 • Le Savary 6
• La Chaise 13 • La Petite Maison Rouge 5
• Le Chesn� 12 • La Noirie 5
• Le Puy 11 • La Picardi�re 4
• Villeneuve 10 • Le Petit Chesn� 4
• Pierre Fine 10 • La Croix 4
• La Martini�re 10 • Rill� 4
• La Maison Rouge 10 • La Boulaye 4
• Le Grand Perray   9 • Les Chapelles 3
• La Bristi�re   9 • LÕAbb�e 3

L E S   F A M I L L E S   D E   L A   B R U E R E 

A partir de diff�rents documents, nous avons �tabli la liste alphab�tique des patronymes
des familles de La Bru�re, du XVI¡ si�cle � nos jours.

Pour le XVII¡ si�cle, une source uniqueÊ: les noms des personnes mari�es � La Bru�re
dÕapr�s les informations port�es dans les registres paroissiaux.

Le XVIII¡ si�cle utilise la m�me source compl�t�e par les noms des habitants cit�s dans
les r�les de taille des ann�es 1709, 1732, 1746 et 1771.

Pour le XIX¡ si�cle, nous avons relev� les patronymes figurant sur les recensements de
population de 1820 et 1831. Enfin, lÕannuaire t�l�phonique a permis dÕindiquer les
noms existant encore � La Bru�re aujourdÕhui.

Pour les diff�rents si�cles, dÕautres sources consult�es (archives notariales, aveux et
d�nombrements, d�lib�rations municipales, registres paroissiaux et dÕ�tat civil) ont
permis de compl�ter ces listes (ce document peut �tre t�l�charg� sur le site internet
consacr� � lÕhistoire de La Bru�re).
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N 0 T E S

1- Bien que la paroisse appartienne officiellement � la Province dÕAnjou, elle se
rapprochait beaucoup du Maine limitrophe.  De nombreux ouvrages relatifs au Haut-
Maine englobant la Bru�re et les communes voisines dans leurs �tudes.

2- La g�n�ralit� (ou intendance) et l'�lection �taient avec la subd�l�gation les principaux
rouages administratifs et fiscaux d'ancien r�gime.  C'est dans le cadre de l'�lection
qu'�tait lev�e chaque ann�e la taille, un imp8t destin� aux caisses royales et que les
nobles et le clerg� �taient exempt�s de verser.

3- La s�n�chauss�e (ou bailliage) �tait une circonscription judiciaire d�pendante de la
coutume.  Cette derni�re consistait en un ensemble de r�gles de droit applicables sur
l'�tendue de la Province.

4- Le grenier � sel �tait charg� d'assurer la vente du sel.  L'Anjou, tout comme la Touraine
et le Maine �tait un pays de grande gabelle ; c'est � dire que les habitants devaient
consommer obligatoirement une quantit� minimum de sel qu'ils payaient au taux
maximum.

5- Le nombre de feux correspondait au nombre de m�nages existants dans la paroisse,
chaque maison �tant � lÕorigine constitu�e d'une pi�ce principale avec une chemin�e.

6- Le r�le de taille regroupait par paroisse la liste des feux et lÕimp�t qui y correspondait.
Certains r�les de La Bru�re sont conserv�s aux Archives du Maine et Loire.

7- Le 2 d�cembre 1651, 46 ans jour pour jour apr�s Austerlitz, eut lieu le coup d'�tat du
prince Louis Napol�on qui entra�na notamment la dissolution de l'Assembl�e Nationale
et lÕarrestation des notables des partis r�publicains et monarchistes.  Ce coup d'�tat
conduisit en 1852 au r�tablissement de lÕempire.

6- Ce pl �biscite approuva le r�tablissement de lÕempire � une �crasante majorit� de
7.500.000 voix pour et 600.000 contre.

9- Le 14 janvier 1656, Napol�on III fut l'objet d'un attentat manqu� � l'Op�ra de la rue Le
Peletier � Paris, connu sous le nom de son principal acteur : ÒÊlÕattentat d'OrsiniÊÓ.

10- Il s'agit naturellement dÕune erreur du conseil municipal qui voulait remercier ici le
pr�sident des Etats-Unis d'Am�rique.

11- Cf. l'ouvrage de LIGER : "La c�nomanie romaine".

12- La receveur de la fabrique �tait la personne charg�e de l'administration des biens de la
paroisse.

13- Cit� par PESCHE dans son "Dictionnaire de la Sarthe

14- Julien ROBIN, premier maire de La Bru�re tout comme Jean LUCAS et Louis
DUFOUR, eux aussi maires de cette commune figurent au nombre de mes anc�tres.

15- Diverses chartes datant du XIII¡ si�cle mentionnant le nom de Geoffroy de Verneil ou
Verneuil qui poss�dait des fiefs � Saint-Christophe et Villebourg en 1270.  En 1250, il
aurait vendu ses d�mes de Bannes.  Or des terres situ�es � St-Christophe (la Noiraye) �
Villebourg et Bannes ont appartenu � la Ch�tellenie du Grand-Perray.  Ce Geoffroy de
Verneil pourrait donc �tre le m�me et il aurait donc d�tenu le Grand-Perray au XIII¡ et
non au XIV¡ si�cle.

16- Cf l'article de VERGNAUD-ROMAGNESI : "Notice sur l'ancienne terre seigneuriale
du Grand-perray".
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17- Tout comme de nombreuses autres d�clarations du Conseil Municipal pour les
premi�res ann�es suivant la r�volution, celle-ci �tait � l'origine r�dig�e dans une
orthographe tr�s approximative.  Il nous a sembl� int�ressant de reproduire ici le texte
tel qu'il figure sur le registre original :

"du 17 pluviose an 9 de la r�publique nous maire et adjoint au nont de la loy et
de la manite sont sommons les citoyens du Greand Pairr� qui aist le citoyen Dupien Le
Laire Basinet et Pierre Geantit de tuera chaquiene laieure chien qui ont ait� mourdut
d'un mauvais chein anrag� et deans le d�l� de vingt quatre heure, de quoi ans
requereront les geandarme de le tuer et du maimme jours nous avant donn� le maimme
ordre aux citoyens Louis Collas demurant aux Greand Chenay de tuera au fairre tueurs
leurt chien out faute de quoi nous preandront des precautions pours le fairre tuier. � la
maisont commeune de La Bru�re le jour et ant que desut".

18- L'ouvrage "Eglises de Ch�teau-du-Loir et sa r�gion" date quant � lui cette ouverture de
l'�poque m�rovingienne (V¡ au VIII¡ s.).

19- M. Guillon �met �galement l'hypoth�se qu'il puisse s'agir des armes du Chapitre Saint-
Martin de Tours, cependant, ce n'est p as le cas, le chapitre portant "fasc� d'argent et de
gueules de huit pi�ces".

20- En comparaison, PESCHE en 1830 donnait les chiffres suivants dans son dictionnaire :
terres labourables , 611 hectares (53%); pr�s, 171 hectares (15%); p�tures, 173 hectares
(15%); bois, 22 hectares (2%); vignes, 4 hectares (0,4%).

21- Vraisemblablement la maison � c�t� de la mairie, du c8t� droit, qui appartint pendant de
nombreuses ann�es � la famille ROBIN.

22- Probablement lÕactuelle Mairie.

23- La grande maison au croisement de la rue principale du Bourg et de la route vers la
croix.

24- Arri�re petit-fils du premier maire de La Bru�re, il fut lui m�me adjoint.  C'�tait mon
arri�re-arri�re grand-p�re.

25- L'aveu est l'acte par lequel un vassal avoue tenir de son seigneur des fiefs, terres ou
droits divers.

26- Clause par laquelle on se r�serve le droit de racheter dans un certain d�lai la chose
vendue, en remboursant � lÕacqu�reur le prix principal et les frais d'acquisition.

27- Archives D�partementales de la Sarthe - Cote G 796

26- Celui qui tenait une closerie, petite exploitation rurale de peu d'importance.

29- Paysan souvent ais�, possesseur de terres et de l'attelage pour les labourer.

30- B�cheron par opposition au b�cheur.

31- Synonyme de tisserand (tout comme texier, tissier...).

32- L'arpent valait environ 50 ares

33- Guillaume des Roches fut s�n�chal d'Anjou et seigneur de Ch�teau-du-Loir vers 1200.
Il fonda en 1219 l'abbaye de Bonlieu � Dissay-sous-Courcillon.

34- La taille �tait un imp�t lev� par paroisse.

35- "lige" qualifiait lÕhomme �troitement li� avec son seigneur.
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36- La premi�re croisade eut lieu en 1095.  Par la suite, plusieurs autres croisades se
succ�d�rent.

37- 50 ans plus tard, en d�cembre 1370, Bertrand du Guesclin prit d'assaut Vaas et le
d�livra des Anglais qui tenaient la ville.  C'est � cette �poque que furent d�truits les
ponts qui permettaient de passer la Loir � Vaas.  Par la suite, une aide fut lev�e sur Vaas
et les paroisses voisines pour remettre les ponts en �tat.

38- Le ch�teau de Ch�teau-du-Loir aurait �t� b�ti vers 1056-1059 et, c'est peu apr�s cette
�poque que l'on trouve mentionn� sur le cartulaire de cette ville diverses chartes
relatives � La Bru�re.  Par ailleurs, en 1724, la droit de p�che appartenait encore � la
Baronnie de Ch�teau-du-Loir.

39- Vaas, "Vedatio" au VI¡ si�cle, dont l'�glise aurait �t� fond�e par Saint-Julien fut le si�ge
d'une contr�e, la "condita vedacensis" ou vicariat de Vaas.  On a trouv� dans cette
commune plusieurs m�dailles de Constantin, des ruines romaines et des cercueils en
pierre.

41- Ce Geoffroy a peut-�tre �t� chapelain de l'abbaye du Ronceray.  En effet, dans un
jugement en 1200 par Guillaume des Roches d'un litige entre lÕabbesse du Ronceray
d'Angers et les hospitaliers est cit� "magistro gofrido (Geoffroy) de Brueria", chapelain
du Ronceray.  Cet ordre de femmes avait � Vouvraysur-Loir une d�pendance de
l'abbaye : le prieur� de Co�mon.

42- Les prestimonies �taient des revenus affect�s � l'entretien d'un pr�tre.  Elles reposaient
sur des terres c�d�es en location.  Mre Jean Tessier �tait en 1784 titulaire des chapelles
de Saint-Jacques et Notre-Dame.

43- Cf. l'ouvrage de LEGEAY -. "Recherches Historiques sur Mayet".

44- Notons toutefois que M. Verdier met en doute l'authenticit� de ce peulvan, aujourd'hui
constitu� de quelques grosses pierres plates permettant de passer le ruisseau de Pierre-
Fine, � proximit� de la ferme du m�me nom.

45- En 1850, une r�paration pay�e par les monuments historiques eut lieu sur les vitraux
pour une somme de 1042 F. Le vitrail "St-Jean pr�chant dans le d�sert" fut restaur� en
1853.  A noter que la description qui nous est fournis montre que seuls des vitraux
comportant de l'ornementation et des armoiries ont disparu depuis 1850.  Tous les
vitraux repr�sentant des sc�nes religieuses alors existants sont toujours en place.

46- Un article paru dans la "Revue du Maine" (LIII-1903-p.129), pr�cise en effet que les
cahiers de dol�ances des paroisses de l'ancienne s�n�chauss�e de La Fl�che (dont
d�pendait La Bru�re), nÕexistent plus.  Nous apprenons cependant que Marin Froger et
Urbain Loiseau repr�sent�rent la paroisse pour l'�tablissement du cahier r�capitulatif
des diff�rentes dol�ances.

47- Une pi�ce conserv�e aux Archives de la Sarthe (G 458) pr�cise quel le si�ge de la
ch�tellenie de Chenu et La Bru�re se trouvait dans un pr� connu sous la nom du Pilier,
situ� derri�re et � l'orient de l'�glise de Chenu, dans lequel se trouvait un b�timent, seul
domaine de cette ch�tellenie.

48- Fran�ais de Rouville, mort sans post�rit� est probablement apparent� par sa m�re
Antoinette PINART � Henri PINART, beau-fils de Jacqueline d'Averton.  Nous n'avons
toutefois pas retrouv� la preuve de cette alliance.  Par ailleurs, d'apr�s Vergnaud,
Fran�ois de Rouville aurait �t� propri�taire du Grand-Perray d�s 1600.

49- La description donn�e par F. Legeay dans ses "Recherches historiques sur Mayet" est
diff�rente puisque cet auteur lisait au XIX¡ si�cle, en plus, les armes suivantes :
. � la croix dÕargent de 5 coquilles de gueules
. de gueules par� d'hermines
. de sable au l�opard d'argent debout
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LÕabb� Lochet dans un texte cit� par B. Guillon donnait quant-� lui :
. de vair � la croix de gueules charg�e de 5 coquilles d'argent . dÕargent sem� d'hermines
. au lion dÕargent compass� d'or sur fond de vair.

Ces armes, figurant en mi-parties avec celles d 'Averton, semblent repr�senter des alliances de
cette famille.

50- Jacques-Fran�ois de Jussy est qualifi� en 1778 de "fondateur de l'�glise de La Bru�re".
Ce qui signifie qu'il a d� cr�er une chapelle ou faire un don cons�quent � la paroisse.

51- Registres paroissiaux de Montabon

52- Registres paroissiaux de Vaas

53- Ces souvenirs sont extraits d'un dialogue avec mon arri�re-grand-m�re, Genevi�ve
ROBIN.

54- A la mort de leur p�re Payen d'Averton en 1562, les filles du seigneur du Grand-Perray
furent plac�es sous l'autorit� d'un tuteur qui re�ut des conseils de Charles IX et de
Catherine de M�dicis, la reine m�re, quant aux �poux qu'il fallait pour Fran�oise
d'Averton et ses soeurs.

55- Vente enregistr�e par Me Lhermitte, notaire � Saint-Calais le 12 ao�t 1762.

56- De m�me, en juillet 1663, la situation est d�sastreuse � Ch�teau-du-Loir : "Il y a douze
cens pauvres qui sont en cette ville et qui ressemblent mieux � des squelettes qu'� des
hommes vivans ; ils crient jour et nuit "mis�ricorde, nous mourrons de faim".  Ils
tombent de faiblesse et plusieurs sont morts dans les rues, sous les halles et sur les
fumiers". (ms 2567 folio 61 - Bibl.  Ste Genevi�ve)

57- Forme de "dissidence" du catholicisme

58- Cit� dans "l'inventaire sommaire de la sous-s�rie 2E" (consultable aux A.D. 72)

59- L'un des plus notables personnages de la r�gion engag� dans le combat contre la
r�publique fut Jacques Guillot La Poterie qui commandait la r�gion de Ch�teau-du-Loir
o� �tait son ch�teau.  Son nom de guerre �tait "Arthur".
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